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Enrichies de figures en Taille douce. 

A PARIS, 

Chez Olivier de Tarehhes; 
au Palais, enlaGalIerie des Prifonniers* 
prés la Chancellerie, au Vaze d'or* 

M. D C. L X I X. 
tA vec Privilège du Roj* 
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Extrait dn*PriviUge du Rej* 

PÀr Lettres en forme de Privilège du 
Roy données à Paris le 13 . Décembre 
1 6 6 8 . 11 eft permis à Olivier de Varennes, 
4e faire imprimer Les Fables de *Phedrc 
Mnrichies de Figures > félon qu'il eft pl»s* 
au long porté par Je Privilège 

St ledit de Varennes aaflbcié avec lu y Ican Cocharc 
four jo'ûit dudit Privilejc» 
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Ncore que je %fcfïfc 
que la levure de ce pe- 
rit Livre (bit la recom- 
mandation la plus avamageufè 
quonluy puifle donner y &quiï 
ne trouvera point de juges qui. 
ne luy foient favorables , que 
parmy eeux qui en jugeront lans- 
îe connoiftre : neantmoins je me 
eroy obligé d'en dire 9 d ? abor$ 
quelque choie, pour empêcher 
que quelques elprits préoccupez 
a'vne Émue perfiiafion ne le 

a iiji 




Digitized by 



AV LECTEVR. 
condamnent (ans l'avoir ouy,& 
ne le croyent pas mefme digne 
d'eftre leu. 

Car il y a des perfonnes , que 
fors qu'ils entendent feulement 
le nom des Fables , en font ftap- 
fcz aufiî-toft & en conçoivent 
de l'averfion* Ils s'imaginent 
qu'on leur veuille faire les mef. 
mes contes, qui font ordinaire- 
ment dans la bouche des fem- 
mes & des nourrices , & qu'on 
les rabaiûe dans vn entretien 
tout à fait indigne de l'âge avan. 
ce, qui nous rend capables des 
grandes chofcs* 

Mais certes nous pouvons dire 
avec raifon , qu'ils tombent (ans, 
qu'ils, y penènt. dans l'incoiu 
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AV LECTEVR. 
venient qu'ils, avoient voulu évi- 
ter j &que fàifànt trop les hom- 
mes & ayant trop peur de pa- 
roiftrc enfans , ils jugent en effet 
de ces Fables y non en hommes 
mais en enfans. Car ils témoi- 
gnent aflèz par le mépris rae£ 
me qu ils en font , qu'ils ne les 
conuderent que parl'écorce& 
l'extérieur, comme les enfans 
ont accoutumé de faire: & qu'en- 
tendant parler du Loup & de 
l'Agneau ,, ils ne s'arreflent qu'à 
la rencontre de ces deux belles, 
fans porter leur efprit fur la vio- 
lence des injuftes^envers les in- 
nocens ^dont elles font vne par* 
faite figure. 
Les homes fàges au contraire 
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AV LECTEVR. 
pénétrant jufques dans le fonds 
3e ces Fables, y découvrent de 
tous cotez des inftructions très- 1 
hautes, & d'autant plus vtiles 
qu'elles font méfiées avec ces fi- 
ctions ingenieufès & divertifian- j 
tes. Ils contemplent avec plaifîr 
& avec eftime ces tableaux excel- ^ 
îens de tout ce quifè paflfe dans lé 
monde, dont les traits ne font pas 
fermés avec des couleurs mortes,, 
mais avec des créatures vivantes 
& animées,&qui ne reprefentent 
pas feulement le vifage ou la po- 
fture d'Vn home, mais les actions 
de rejjprit,&t®ute la conduite de ' 
Ha vie. ' 

le ne nTarrefteray point icy à: " 
cequ'on pourrait dire encore de ' 
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AV LECTEVR. 
plus confiderable à: l'avantage de 
ce Livre: Que ces fortes de Fables 
doivent fi peu pafler pour vne 
çhofè baflè & puérile , qu'on a 
creu autrefois qu'Efbpeavoitefté 
infpiré j>ar vn Dieu pour compo- 
fèr les hennés , & mefine que So- 
crate le plus fàgc de tous les hom- 
mes au jugement des Payens , & 
le pere de tous les Phiiofophes, 
elïoit l'Autheur de celles qu'on 
luy attribué* : Que ce genre d e- 
crire eft prefque le mefine que 
ces hiéroglyphiques fi pleins de * 
myfteres, qui ont efté autrefois 
en vfàge parmy les Sage^d* Egy- 
pte. Et que l'Ecriture iainte meC 
me n'a pas craint de iè (èrvir de 
quelques Fables, dansle£quelles 
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elle fait parler non feulement les 
beftes , mais les arbres : ce que 
Phèdre trouvant vn peu harcly, 
a prié d abord qu'on ne trouvait 
pas mauvais s'il le faifoit, quoy 
qu'il ne le faflè en aucun lieu des 
Livres que nous avons. 

Feu Monfieur Rigault, dont la 
iùffiiànce & la fàgeflè font con- 
nues de tout le monde, n'a pas 
creu fe rabaifier en travaillant à 
donner vn nouveau luftre à ces 
Fables tant paries noues que par 
vne reveuë plus exacte for d'an- 
ciens manuferits^ ny faire à Mon- 
fieur le Prefïdent deThou vn prê- 
tent peu digne de fon nom illu- 
llre , en luy dédiant les Ouvrages 
de ce célèbre Aflranchy. 



d by VyiOOQlC 



AV LECTEVR. 
Mais parce que les Livres de 
Phèdre font d'autant plus excel- 
lens,que par vn avantage qui leur 
eft propre,ils font proportionnez 
tout enfemble aux perfonnes les 
plus fàges & aux enrans •> les {âges 
admirant les inftru<5tions impor- 
tantes qui font cachées avec tant 
de grâce & tant d'adrefle dans les 
replis de ces Fables > & les enfans 
s arreftànt à 1 ecorce de tes fi<5tiôs 
ingenieufes,qui les charment par 
vn agréable divertiflement : il eft 
aue de voir l'vtilité que chacun 
peut tirer de la le&ure de ce livrer 
Au relie , comme j ay tafçhé de 
rendre cette Edition de Phèdre 
la plus vtile qu'il m'a efté pofll- 
ble ; j'ay çreu devoir ajouter au 
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ÀV LECTEVR. 
titre de chaque Fable qui ea 
marque feulement les peribn- 
nages,vn autre qui en reprelèn- 
taft d'abord l'ame & l'efprit: dans 
lequel n'ayant pour but que de 
renfermer le fens en vne petite 
(èntence , j'ay quelquefois tou- 
che' vne autre moralité' que celle 
de Phèdre y avoit donnée. Etce- 
luy qui voudra feulement par- 
courir ces titres , jugera aifëment 
combien ces Fables font pleines 
d'inftru&ions, n'y en ayant pref. 
que aucune qui ne contienne 
quelque avis excellent de la Mo- 
rale, pour nous rendre tout en- 
{èmble juftes & prudens dans la 
conduite de noftre vie. 

Du Louj> 
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I'À r poly la matière qu'Efbpe a 
trouvée Je premier. Ce petit Livre- 
a dcu$ avantages j l'vn , qu'il eil 
agréable Srdivertifrant, Se l'autre, qu'ir 
donne a«x koiranres de fages coitfeils 
pour le règlement de leur vie. Que fi 
quelqu'v» sîavifck de nous vouloir faire 
vncriratr , dfc et que nous fàifon? parler 
lion feulement les bettes, mais les arbres 
mefmes : qu'il fe fouvienne que ce n'eft 
âjPyfftVn'jeu^l^fîiHons & 4 drFable?. 
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'Vu loup & de l'Agite*. 




Fable I. 

// efi facile d?o$$rimer les Innocent» 



N Loup Se m Agneau,' 
prenez par la foif,eftoienc 
venus boire à vn mefme 
ruiflèàu. LeLoupeftoie 
au detfus,& l'Agneau beaucoup plus 
bas. Alors ce voleur, poufTé par foa 
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4 LES FABLES 
avidité & j>ar fa *age , cherchant 
querelle dit à l'Agneau: Pourquby 
viens-tû *icy trôubler feau que je boy? 
j^gneau luy répondit en tremblant^ 
O Loup, cornent (je vous prie) puis* 
je faire cedônt vous vous plaignez, 
puifque l'eau coule de vous à moy, 
avant que je la boive * Le Loup re- 
pojuffp par lajforce de la vérité , luy 
dit 5 Mais il y a plus de fix mois que 
tu as médit de moy. Certes, luy ré- 
popdit l'Agneau , je n'eftois pas lors 
< encore né, Sice n'eft toy ^répliqua , 



luy, le déchire,& le tiïë injuftement:. 
• » 

Cette Fable efi faite pour ceux, qui 
fout de ' fau^ ; ffet^u^o^riment le* 
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Les Grenouilles qui demandèrent 
>n Roy* 

r . 

1 - • •FÀVt'W Iï. : - ' ' • 

Souffrir k malfrefent de<peur défié. 

THEN^Itftarit flètirffl&tftè pàr 
Lpcquitfé^e 1 fés Toi* , Kinfolêricfc 
cée de Ià ; liberté ; b*aûilfet toute la 
Ville y & vhelfcerifce nouvelle rom- 
pit le Frein de I r ahcierine difcipline: 
. "En fuite plufîeutt partis & plufieuri 
faéttônss'eftailtïérnaëés, leTyteh 
Wiftrate< fe faiftje dè k Citadelle. 
Les Âtheniertt donc déplorant leut 
trifte fervitudë; nônf qu^Pififbrate 
fut cruel ?1 mais parcè qirôtè' ttou^ 
voieHt é^értétoèntpéf^ 
qu'ils n^Vbie*tî }r })dîAt 'itèeëvitmé 
dèporw^Wme îkccWifîW^^Wii 

A. iij 
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* LES FABLES 

à fe plaindre, Efope leur fît le récit 
«le cette Fable. 

Les Grenouilles eftant en liberté 
dans les marets, demandèrent avec 
grands cris vn Roy à Iupiter, afin 
qu'il arreftât par fa puifTance le dé- 
règlement de leurs mceurs. LePere 
des Dieux les ayant entendues fe 
.mit à rire , & leur donna pour Roy 
vn petit foliveau , qui tombant tout 
d"vn coup dans leur eftane , épou- 
vanta ce petit peuple timide par l'a- 
gitation & par le grand bruit qu^îl 
fit dans les eaux. Mais comme il 
demeuroit longtemps enfoncé dans 
la bouë , il y en eut vne qui fe ba- 
zarda de lever la tefte tout douce- 
jnçat au deflus de l'eau $ & ayant 
reconnu l'eftat du Roy , appelle 
toutes fes compagnes. Alors leur 
crainte eftant diffipée, elles paflent 
à nage à L envy i'vne de Vautre , 8c 
toute cette troupe infolente fautç 
fcardiment fur ce Roy de bois. Eç 
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DE PHEDRE, titr. I. J 
âpres luy avoir fait raille indignité*, 
elles envoyèrent à Iupiter , pour le 
prier de leur donner vn autre Roy, 
puifque celuy qu'il leur avoit donne, 
n'eftoitboharien. Iupiter donc leur" 
1 envoya vn Hydre , qui commença 
î à les déchirer l'vne après l'autre, 
! avec vne dent cruelle. En vain elles 
fuyent la mort, eftant foibles com- 
j me elles font. La crainte leur étouffe 
la voix. Elles s'addrefTent donc fe- 
l cretement à Mercure, afin qu'il prie 
? Iupiter dé leur part, qu'il leur donne 
quelque fecours dans leur affliélion. 
Mais ce Dieu leur fit çëtte réponfe : 
Puifque vous n'avez pas voulu fouf- 
frir voftre bon Roy , fouffrez-en vti 
méchant. Atofi Meffieuri les Athé- 
niens , fouffrez le mal où vous eftes , 
de peur qu'il ne vous en arrive vn 
plus grand. 

.. 

*¥* ..... 

A 1HJ 
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"Fable III. 

• We ? élevé point au de fus de t^ 
. condition. 



VN Geay enflé d'fcn vain or- 
gueil , ramafla des plumes qui 
eftoient tombées à vn Paon. Et 
après s'en eftre bien paré , mêprifane 
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DE PHEDRE, htv.l. 9 
les Çxem , vint fe méfier \mmf 
belle troupe des Paons. Eux voyant 
l'impudence de cetOifeau, luy ar- 
rachent fes plumes , & le mettent en 
fuitte à coup de bec. Lt Geay donc 
ayant efté ainfî mai traittc , com- 
mença à retourner tout trifte vers 
les fiens. Mais il en fut encore re- 
poufTéavec honte. Alors vn de ces 
Geais qu ? il avoit méprifé aupara- 
vant, luy dit ces paroles : Si voùfs 
vousfuflîez contenté de demfeurér 
avec nous, & Ci vous euffiez voulu 
vivre dans la condition que la nature 
vous avoit donnée,vous n'auriez pas 
recéu l'afïVontque vous- avez réceii 
des Paorts, & vous ne feriez pàsdarts 
lamifere où vous eftes maintenant, 
eftant rejetté mêmede vos<proche$. 

Efope nous enfeigne par cet Exem- 
ple k ne nous pas glorifier des biens qui 
m nous appartiennent pas > & à paffer 
J flùtofi nofire vie dans tefîat qui nok$ 
efiptoprc* 

t 
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Le Chien nageant. 

Fable IV. 
Qui veut tout avoir , ferd tout. 

VN Chien nageant dans vne 
rivière , & portant de la chair 
dans fa gueule, vid fon image dans 
le miroir des eaux $ & s'ima ginant 
qu'vn autre chien portoit vne autre 
proye r la luy voulut arracher. Mais 
il fut trompé malheureufement par 
fon avidité demefurec : parce que 
ayant lâché la proye au*il tenoit 
dans fa gueule , il ne put attraper 
celle qu'il avoit defirée avec tant 
d'ardeur. 

Celuy qui defire le bien d'autruy* 
ferd jfêfiement le fien frtfre. 



Digitized by 



4 



DE PHEDRE/ Lit* I. « 



La Vache) la Chèvre, la Brebis 9 
& le Lion. 

Fable V. 

JFuy taUiance d'vn plus fuifiant 
que toy. 

LA Vache \ la Chèvre , & la Bre- 
bis qui foufïrelï patiemment les 
injures , firent focieté dans le bois 
avec le Lion. Ay?tnt donc pris en- 
femble vn fort grand Cerf, les parts 
eftant faites f le Lion leur parla de la 
force: le prens la première part, à 
caufe q«e je m'appelle Lion : Vou* 
m'accorderez auffi la féconde, A eau- 
fe de mon courage: La troifiéwie 
m'eft acquife » parce que je fuis Iç 
plus fort : Et fi quelqu'un touche è 
ta quatrième, il s'en repentira. Ainfi 
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yiolenpe emporta feule toute la 
,proye, quidevoiteftre commune. 

X? alliance avec vn flu* fuiffant 
tTefi jamais ferme ny affeurèe. Cette 
Halle prouve cette maxime* 

Les Grenouilles fe plaignant du Soleil. 

• • . r * ' ' ' V 

F A B L É VI. 

Mauvais pères , mauvais Enfans. 

; . • . ( ' - - ( .- n-»_. -I .... 

ES o p l' voyant 5 v*e<Wop'ce> cei 
lèbrt dVn de fes voifins;. qui 
eftoitvn hifigne voleur > fe tùw & 
faire ce conte. 

• lie Soleil Voulant vn jour fe mai 
rier , les Grenouilles firent, vn-grand 
ery,quimonta jbfquUu Cieh ïùpitéf 
iàmeu de ces ciieries importunes \ 



Digitized by 



DE PHEDRE. Liv. I. 15 
leur ayant dçmandé quel eftoit le 
fùjçcde leur plainte , l'vne de ces 
citoyennes des eftangs luy dit : Le 
Soleil eft feul maintenant, & néan- 
moins il brûle tous nos marefts , & 
nous fait mourir miferablemenr, 
après avoir feché noftre demeure : 
Que fera-cé donc s'il vient vne fois 
à avoir des énfatis > 
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Fable VIL 

Xes grands honneurs deshonorent 
ceux qui en font indignes. 



VN Renard voyant vn jour vn 
mafque de Théâtre : Voila vu 
beau vifage, dit-il v c'eft dommage 
qu'il n'a point de cervelle. 

Ce mot s'adrejfe a ceux, à qui-U 
Fortune a donné de l 9 honneur & de la 



DE PHEDRE. Liv. I. 15 
CTvT*V3r «V» TvïP TVT« ; 

Fable VIII. 

Il efi dangereux i'aMjkerUs ntkhans^ 

LE Loup ayant avallé vn os qui 
luy eftoit demeure dans la gor- 
ge^preflede l'extrême douleur qu'il 
reflentoit , commença à attirer les 
autres beftes par fes belles promef- 
fes, afin qu'elles luy ôtaflent lacaufe 
de fon mal. Enfin la Gruë fe laifl» 
perfuader au ferment qu'il luy fit, 
6c mettant fon long col à la mercy 
de la gueulle du Loup , s'expofa à 
vn péril eminent pour le guérir. Et 
comme elle le prioit delà recom- 
penfer pour ce bon office : Tu es 
ingrate , luy dit-il : Tu viens de re- 
tirer ton col fain & fauf d'entre mes 
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dents , & apresxela, tu me viens 

encore demander recompenfe. 

Celuy qui çblige les mèchans s*at~ 
tendant d'en çftre recompenfe , pèche 
doublement. Premièrement en ce qu'il 
ajjîflexeux qui en font indignes i & 
de plus $ farce qu'il ne peut luy>mèmç 
s'en tirerfans péril. 
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£e Moineau & li Li£itrti [ ' : 
Fable IX. ; > 
JFinfulte point 'aù&mijf&Ms^* 

VN Moineau voyant vn Lièvre 
fous les griffes cTvn Aigle qui 
faifoit de grandes lamentations, le 
raillok enijyi^^ main- 
tenant cette viréfle^on^uë > D'où 
vient queues pieds fént devenus & 
pefanstr Corijme il panoit encore, 
vn Efpervier remporte t&ut dVn 
coup lors qu'il ne penfoit â rien , 6c 
le tue parmy fes cris & fes vaines 
plaintes. Ge que voyant le Lièvre 
àdemymorr, mais confolé néan- 
moins dans fa mort mefme , luy dit : • 
Tby qui te mocquois il n'y a qu'vn 
moment de mon affli&ion , te 

B 
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croyant dans vne feureté toute en- 
tière, tu déplores maintenant par 
vne plainte femblabie ton propre 
malheur. 

Il efi ridicule de donner des avis 
r dux autres , lors quon ne prend fat 
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Le Loup % & le Renard plaidant 
devant le Singt. 



Fable X, 



On ne croit point le menteur > lorè 
me fine qu'il dit vray. 

LE Loup aceufok le Renard de 
luy avoir dérobé quelque cho- 
fe 5 le Renard foàtenoit qu'il n'eftoit 
point coupable. Surquoy le Singe 
ayant efté choifî pour eftre juge 
de ce différend , & l'vn & l'autre 
ayant plaidé fa caufe , on dit qu'il 
prononça cette {entente.? Pour 
vous , ô Loup , il me femble que 
vous n'avez point perdu ce que 
vous redemandez : Et pour vous 9 
o Renard , |e croy que vous avez 

B ij 
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pris ce que vous foûtcnçz fî hardie 

ment n'avoir pas pris. 

Quiconque s'eft vue fois Jîgnalè par 
fcs tromperies , perd toute créance , 
lois me [me qu'il dit vray. C'efi ce que* 
témoigne cette petite Fable d'Efope.. 




Digitized by 



DE PHEDRE. Lit. ï. ïi 



L'Jfne Cr le Lion ckafians. \ 




Fable XT. 

Xa vanité efi ridicule kvn 
fans cœur, 



LE Lion voulant chaflef av4c 
l'Afne, le cacha dans dès brof. 
failles , & luy donna charge en mef- 
me temps d?épouvanter les beftes 
par fon-ctfange voiic, & quftittj 
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cependant fejetteroit fur elles lors 

Qu'elles s'enfuïroien t. Ainfil'Afnc 
refiant fes deux oreilles y & com- 
mençant à braire de toutes/es for- 
ces, troubla toutes les beftes par ce 
nouveau prodige : & comme dans 
leur frayeur elles fe jettoient dans 
les ifluës'des bois qu'elles connoif- 



chirées par le Lion r lequel enfin 



luy commande de le taire. Mais luy 
; devenu infolérit t Què vousfemble, 
luy dit-iiv dix ferviçft.oue. ma voix; 

VOUS a rendu aujuurd'Huy f Elle a 

fait merveille 3 dit le Lion, & j'eufTe 
eumoy-roefme auffi peur que les au* 
très, fi je n'eulïe connu ton çourage y 
& fi je n'eufle feeu que tu n'es qu'va 
Àfne. 

CeUty qui n y ayant point de cœur 
vante fes btitux faits, trompe ceux fut 
ne le coimoiffempa*, & - fe rend ridi- 
cule à ceux qui U cvmwjfent. 
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Fable XII. 
Souvent ce qui fertkfltu,*ftmèprift. 

LE Cerf ayant beu à vne fon- 
taine, s'arrefta, & voyant fon 
image dan? l'eau, loitoit avec admi- 
ration fon grand bois , 8c blâmoit 
fcs jambes comme eftant trop me- 
nues - y lors que tout d'vn coup épou* 
vanté par le bruit des Chafleurs , il 
commença de fuir au travers de la 
campagne» & s'échapa des chiens 
par La légèreté de fa courfe. Mais 
eftant entré en fuite dans la fbreft , 
& fon bots s'eftant embarafle dans 
des arbres > il fut déchiré auflî-toft 
par les morfures cruelles des chiens» 
Alors on die qu'en mourant il fît 
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tcette plainte : le fins bien mal- 
ficureujc de n'avoir reconnu qu$ 
cette heure, combien cé que j'avois 
méprifé m '-a feryy , combien ce 
que je loûois tant m'a efté funefte. 

Cette Fable fait voir> que ce qu'on* 
pfyrife efàlus vriUffftç quonUMe. 
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Lt Corbeau & le Renard. 

Fable XIII. 
X es louanges font des fieges. 

VN Corbeau eftoit monté fur 
vn grand arbre \ pour manger 
vn fromage qu'il avoit pris fur vne 
feneftre* Et le Renard l'ayant veii 
commença à luy parler de la forte: 
O Corbeau > que tes plumes, font 
éclatantes 5 que ton corps , & que ta 
tefte font belles $ fi tu avois aufli- 
bien de la voix tu ferois le premier 
des Oifeaux. Mais le Corbeau , foc 
qu'il eftoit, voulant montrer qu'il 
f fçavoit chanter, laifla tomber le fro- 
mage de fon bec, qui fut pris auflï- 
toft & dévoré avec avidité par le fin 
Renard. Et alors le Corbeau tromu 

C 
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né , déplora enfin fa ftupidité & fa 

ibttife. 

Cette Fable fait voir ce que peut 
Tefprk, & que la fagefle eft toujours 
la plus forte. 

Celuy qui eft bien-aife d'eftre loièè 
far des paroles trompeufes , en eft fou- 
-vent.funy far vn repentir honteux. 



KSI 
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Le Cordonnier Médecin. 




F A B L, E XI V. 

Le Peuple efi vn mauvais luge. 

VN mauvais Cordonnier fe 
voyant réduit à vne extrême 
pauvreté , commença à exercer la 
Médecine en vn lieu inconnu. Et 

C ij 
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vendant^ Aw«îpçe^acqttit 
réputatiQf»$wtf -fes frites & *féf 
charlataneries. Efta.ntdojic yn jour 
extrêmement malade, le Roy de la 
I ville oèt il eftok ; voulant "éprouver ) 
i la feience, donaanda: vn «verre, où *J 
j verfant de Péaul en fajifaut femblant j 
| qu'il meijoit i^jût poifon avec ion: ) 
• Antidote, illuy cjb^manda de boire i 
ce verre en luy promettant recom- 
penfe. Alors (aifi dela crainte de là 
lïiorjt , il avoiia -qu'il n'eftpit point * 
devènut Médecin par aucune con* ; 
iio^flance <|u'il euft Ac cet art , imis 
que laiottiié du peuple PiaVoit rendu 
célèbre. Ce Roy donc faifant affeto- 
bler tout lè monde /leur dit ces pa- 
roles : NHeftes- vous pas bien fots, de 
ne craindre pas de ner vos teftes & 
vos vies à cehiy , à qui perfontfe n'a 
voulu fierfes pieds pour les cjiaufler? 

Cette Fable regarde ceux qui e fiant 
ajfex^fots pour fe laiffer prendre pour 
Àuppes ? çnrichiffent les Charlatans. 
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.. . . ,\ .... - - 

- ' L*J[rie bien fehfé. : , 

Z> pauvre change de Maifire>fanf 
changer de fortune: 

VN Vieillard timide foifatit pafr- 
tre vn Afne dans vn pré , fut 
épouvanté foudain par le cry des 
ennemis^- & exhorroit l'Aine à 
s'enfuir, afin qu'ils nç fufTent point 
pris. Mais i 'Afne allant fon pas 
tout doucement luy répondit : 
Dites moy , je nous prie* croyez- 
vous que Pennemy eftanr vain- 
queur me fafTe porter quatre pan- 
niers ? Le Vieillard luy dft que . 
non. Que m'importe - t'il donc , 
Rajouta FAfne )i qui je ferve, puis 

G iij 
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/ ^ #jf poftcr mes 

paimier* à l'ordinaire? 

Dans les changement d'Eftat , les 
f ouvres pour l'ordinaire ne font que 
changer le nom de leur maifire. Cette 
Fable naus fitit vfir cette vérité. 
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Le C er f & Brtby. 

Fablb XVI. 

Garde-toy d'vn mauvais répondant. 

LE Cerf demandoit à la Breby 
vn boiffeau de bled & donnoit 
le Loup pour répondant. Mais elle 
prévoyant fa tromperie , luy dit : 
Pour le Loup, fon ordinaire c'eft de 
prendre tout par force & de s'en 
aller : & pour vous , vous vous en- 
fuyez comme vn éclair, & on vous 
perdauflK-toft de veuë. Où vous 
iray-je donc chercher, quand le 
temps de me payer fera venuî 

Z ors au vn fourbe s'oblige fous ma* 
vaife caution y ilnt veut fa* agirfînce- 
rement, maie faire quelque mïcbicétk 

C iiij 
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Le Chien U Brety & le Loftj>. 



Fable XVII. 

V ne jufie peine efl refervèe aux 
calomniateurs. 



LE Chien demandant à la Brebyt 
va pain qu'il foûtenoit faufle- ■• 
ment luy avoir donné en garde, le 
Loup fut appelle pour témoin , qui 
afleura que non feulement elle en 
devoit vn, mais dix. La Breby étant 
ainfî condamnée par vn faux témoi- 
gnage paya ce qu'elle ne de voit pas. 
Mais peu de jours après , ayant veu 
le Loup étendu mort dans vn foflTé :; 
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Voila Jarecompenfe.dic-ell^queres 
Dieux donnent à lafauffeté & à la 
calomnie. 

Les faux témoins n'évitent gueres la 
punition de. leurs menfonges. 
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La Chienne avec fa petits. 



Fable XVIII. 
2fe donne aucune entrée aux mccham. 

VNe Chienne eftant prefte de 
faire fes petits , en fupplia vne 
autre, quelle luy perûiift de les 
mettre daps fa petite maifon j ce 
qu'elle obtint facilement. Et com- 
me cette féconde luy vint redeman- 
der fa place > elle la pria de la luy 
accorder encore vn peu de temps > 
en attendant que fes petits devinf- 
fent plus forts pour les pouvoir em- 
mener. Ce temps eftatit encore 
pafTé y celle à qui eftoit la place 
commençai prefTer l'autre plus for* 
tement de la luy rendre. Mais celle- 
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cy hiy répondit : Si vous eftes a/Tez 
forte pour me combattre moy & 
toute ma troupe, je vous la quir- 
teray. 

Les careffes d'vn méchant homme 
dreffent des pièges & des emiufcbes. 
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Fable XIX», 
Z' imprudence efi foùvent morteflir; 

DE s. Chiens ayant veù vn cuir 
enfoncé dans vne rivière, 
commencèrent à, boire l'eau peur . 
lë pouvoir après tirer plus aifément 
& le manger : Mais avant qu'ils 
puflent avoir ce qu'ils defiroient; ils- 
crevèrent & moururent. 

Vne entre f ri fe indiferette eftfouvent 
non feulement inutile: makfernicieufe. 
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JU ljon htri&rifitnt de wdlejfe.; 



, f ASIE XX/ 

Z esmalhtureuxfont mèptifujlis plus 
lafcheu 

Vîsf Lion accable de yieilUfle 
ayant perdu toutes fes forces 
eftoit languiflant par terre, prés de 
cendre le dernier foupir. Le Sanglier 
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tout furieux le meurtriflantavec Tes. 

. deffenfes vengea par les playes qu'il 
luy fit les vieilles injures qu'il avoic 
receucs de luy. LeTaureâu baiflané 

f fes cornes vint en mefme temps për- ; 

' cerlecorpsdefonennemy. L'Afne j 

j voyant qu'on bleffbit le Lion impu- ! 

i nément , commença à luy donner j 
des coups de pieds dans la telle: Et { 
alors le Lion expirant, dit ces paro- j 
les : I'ay eu de la peineàfouffrirque j 

> les beftes les pks fortes m'infulraf- 

! fent dans ma mifere ; mais voyant 
que je fuis contraint de fouffrir en- • 
corede toy qui es^la honte de la Na- 
ture, il meicmble que j'endure vne 
double mort. 

Ctkiy qui a ferdu fa première dignité t 
efi mèprifè dan^ fen malheur , me [me 
des plus lafehes. 
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L'Homme & la ïïelette. 

Fable XXI. 

Ceux qui n'obligent que pour leur 
interefty ont ttrt de f retendre qu'on 
leur en doive Ravoir gré. 

VN £ Belette fe voyant prife par 
vn homme, & voulant éviter la 
mort prefente* luydit: le vous prie 
dp ne me point faire de mal • puis 
que c'eft moy qui délivre voftre 
maifon des Rats & des Souris qui 
vous incommodent tant, filais 
l'Homme luy répondit : Si tu le fai- 
fois pour l'amour de moy , je t'en 
fçaurois bon gré, & je t'accorderois 
la grâce que tu me demandes. Mais 
puis que tu ne pourfuis les Souris 
avec tant d'ardeur , que pour avoir 
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les reftes qu'elles doivent ronger, & 
pour les manger ell^s-mefmes 5 ne 
me fait point valoir ifcy vn bien. fait 
jjrpaginaire. Et ayant dit xes pa- 
roles, il tua cette mauvaife befte. 

Cette Fable s'adrefle k ceux qui 
Tf agiffertt que pour leur intereft par- 
ticulier 5 & néanmoins veulent faire 
croire aux fimples qu'ils leur ont 
grande obligation* 




te Chien 
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FABti XXI E 



Sans vn méchant le Bien mefme dait 

VN voleur de nuift ayant jetté 
vn morceau de pain à vif Chien;, 
pour voir s'il le pourroit fûrpren- 
dre en lùy donnant à mangef-î le* 
vous connois ,4»t le-Cfiien , vous 
roulez me lier la* langue , dé peur 
que je n'aboyé pour le bien de ' 
mon Maiftre : Mâts vous vous 
trompez fort. Car cette libéralité 
foudaine & fi extraordinaire , . 

D 
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m'avertit de me tenir fui* mes gar-: 
des» afin que vous ne gagniez tien 
îçy par ma faute, y . . 

Celuy qui déifient tout d'vn coup 
libéral , efi aymèdes fer formes impru. 
dentés > mais c'ejl en vain qu'il tend 
[es piegesaux hommes figes. 
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La (grenouille qui creVe et orgueil. 



Fable XXIII. 
II efi dangereux d'imiter les grand*. 



VNe Grenottille ayant veu rft 
Bœuf dans vn pré y devint ja- 
loufe de cette grandeur dernefuree,, 
& enflant fa peau pleine de rides y 
demandoit à les petits G elle eftoie 
plus grande que le Bœuf. Ils luy 
répondirent que non. Alors éten- 
dant fa peau avec plus d'efFprt^lie 
kur demanda encore de mefme „ 
lequel eftoit le plus grand d'elle ou 
du B«uf i Ils luy dirent que c*eftoit 

D ij 
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lé Boeuf. Enfin»fe mettant en co* 
1ère v ôc s'enflanf encore davantage, . 
elle creva & mourut fur le champ. 

Les petits* fe, perdent , lors qu'ils, 
veulent imiter les Grands. 
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Le Cbîen & l* Crocodile. 
Eable XX IV: 

Min contre fin. 

ON dit que les Chiens boivenr 
en courant le long du Nil de 
peur que les Croeediies ne les pren- 
nent, Vh Chien donc ayant com- 
mencé a boire de la forte , vn Cro- 
codile luy dit : Béuvez fi doucement 
que vous. voudrez , ne craignez 
point Certes je le ferois, répon- 
dit le Chien, fi Je ne fçavois quêta 
es friand de ma peau. . 

Geuxquidonnentaux fagesdéma^ 
va* confeils perdent, leur peine, 
fe. rendent ridicules 
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Le Renard & U Cicognt. 



F abib XXV. 
ZiS trompeurs font trompeç. 

ON dit que le Renard invita le 
ftœoiier la Cicogne à fouper, 
& àe mit devant elle qu'vn plat, ofe 
il y avoir quelque ckofe de liquide * 
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dont la Cicognc qui a voit bien faim,, 
ne pût jamais goûter. Elle donc 
ayant aoffî . invité Je Renard à fori 
tour, luy fervit vne bouteille pleine 
d'vne viande hachée , dedans la- 
quelle pafiànt fon bec elle mangeoir 
à fon aife, tandis qu'elle feifoit mou- 
rir de faim celuy qu'elle avoit in- 
vité. Et comme le Renard léchoit 
en vain le haut de là bouteille , on. 
dit que cet Oyfeau étranger luy dit r 
Il eft raifonnable que chacun fouf- 
fre qu'on le traitte comme U traitte 
les autres* 

11 ne faut ef enfer ferfonne. gue fi 
quelque vit offenfe vn autre , cet exem- 
ple fait voir, quefouvent il eft traitte 
a/mme il traitte autruy. . 
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/ Le£hku trouvant wTwfir.* \ 



Fab I i XXVI. 
2? Avare eft fay-mefme fon bourreaux 

V N Ghien grattant la terre pour 
en tirer des os de mort , trouva^ 
vu trefor } & parce qu'il avoit o£* 
fenfé les Dieux Mânes , ils luy im- 

J, rimèrent vne paffion ardente pour 
es richefles , . afra qu'il fetisfift par 
fon fupplice à la religion-qu'il avoir 
violée. Ainfrgardant toujours aét 
or, & en perdant mefme le fouve- 
nir de manger , il fe confuma peu à- 
peu , & mourat.de faim. Alors ofc 
dit qu'vn Vautour eftant fur luy, dit; 
ces paroles : . CX Chien , tu meurs > 

bien* 
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bien juftement i puis qu'ayant eftc 
conceu dans vn carrefour, & nour- 
ry d'ordure , tu t'es avifé tout d'vA 
coup de defirer les richefles des 
Rois. 

f Cette Fable peut bien s 9 appliquer 
aux avares , & k ceuq qui dans U 
èaffeffe de leur naijfancèy travaillent 
à fk mettre a» rang, des riches* 
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L'Jigle 0* k Renard* 



Fable XXVII. 

• Quelque frand que tu foie, ne mifrife 

foint les fins fetits. j 

VN Aigle prit vn jour les petits 
du Renard, & les mit dans Ton 
nid, pour fervir de pafture à fes 
Aiglons; La mère allant après elle» - 
la lupplioit de ne luy caufer point 
vne fi grande affli&ion. Mais l'Aigle 
la m^prifa y fe voyant en feureté par 
le lieu mefme où elle eftoit. Alors 
le Renard prit fur vn autel vn tifon 
ardent» & environna de flammes 
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l'arbre de l'Aigle , caufant ainfî vne ; 
extrême douleur à fon ennemie dans 
le danger où. elle la mettoit de per- 
dre fes petits. I/Àigle donc vou- 
lant retirer les liens, dVn fi grand 
péril, rendit au Renard fes petits, 
avec foûmiffion & avec prières. 

Les fins grands doivent craindre 
tes plus petits* parce que ceux qui ont > 
eftrit & adrefie* trouvent bien moyen 
de fe venger. 



J&\iL ^AA 



£ ij 



Digitized by 



p LES FABLES 

te. Rat & tEhfhaau 

Faue XXYIII. 

mot i&raQLtrit tektc fouventchtt. 

LE Rat rencontra vn jour l'Ele- 
phant, & le &luant, luy dit: 
Bon jour moifcfreue. L'Eléphant 
rejettant cettecîvilité avec indigna- 
tion, luy dçniandâLpourquoy il men- 
coit fi viûbleraenç. Et le- Rat dref- 
(ant fa quéuë, fay répôi^ïr ? Si vous 
ne voulez pasjnerecpnnoiftre pour 
voftre frere,co«imc vous eftant trop 
<ti(Temblable,aamoins ma queue eft 
femblable à la voftre. Alors l'Ele- 
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fb&tït tout «nt^otere vo»U«rfe jet* 
terfurfay, fê retint $fc fcjtfïka «4 
paroles : U ne me ferait que trop 
aifé de me venger : mais je ne veux 

i>as me deshonorer mdy-mefme, par 
a mort d'vne befte fi méprifable. 

Souvent les fots cherchant matière 
de rire , picquent les autres par des 
paroles outrageufes, & f* mettent eux» 
mefmes en grand danger, d'eftre mal- 
traitiez 
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La Grenouille prudente» 




t 



Fable XXIX. 

Les maux publics retombent fur 
le peuple. 



VNe Grenouille voyant de fon 
mareft vn combat de Tau. 

I 
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reaux, commença à s'écrier : Helas^ 
combien de maux font prefts de 
tomber fur nous ■ Ec comme vne aul 
tre luy demandoit pourquoy elle 
parloit de la forte, puifqu'ils fe bat- 
taient enfemble à qui feroit le maî- 
. tre du troupeau , & qqe les Bœufs 
paflbient leur vie bien loin d'elles : 
Elle ltfy répondit : il eft vray que 
c*eû vri peuple feparé de nous, & 
i^ne efpece toute différente. Mais 
^eluy des deux qui aura efté chafTë 
: 4u Royaume des bois , (h viendra 
r ; jfetirer dans les lieux les plus fecrets 
de ce mareft , & nous roulant aux 
pieds nous écrafera * & nous fera 
mourir. Ainfî leur fureur nous re- 
garde ,& menace noftre vie. 

Lors qu'il y a divifon entre 1er 
grands. les fetits en fàtijfent taû jours. 
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Le Mtlan & les *Pigons. 



Fabu XXX. 
CmfAere bien k qtti tu te fies. 

LE s Pigeons s*eftant fouvent 
échappez des efforts du Milan, 
ayant évite la mort par la promp- 
titude de leurs ailles , ce ravîflèur 
changeant de deflein, ferefolut de 
les avoir par fioefle , & trompa ce 
petit peuple foible & timide par 
cette feinte: Pourquoyfleurxlitil) 
voulez- vous plûtoft vivre ainfî dans 
vne crainte continuelle , que «on 
pas de me prendre pour vôtre Roy, 
afin que faifant alliance enfemble, 
je vous protège contre tous ceux 



Digitized by 



DE PHEDRE. Liv.ï. # 
qui vous pourroient nuire î Les 
Pigeons le creurent, & fe fièrent à 
luy. Ainfi eftanr devenu Roy , il 
. commença à les manger l'vn après 
l'autre y & à exercer Ton Empire 
avec fes ongles. Alors vn de ceux 
qui eftoient reftez dit cette parole : 
Nous fouffrons ce que nous avons 
mérité. 

Celuy qui fe met fous ht protcBiort 
d % vn méchant homme en cherchant du 
fecours , trouve fa ruine. 

Fin du premier Livre, 
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LÀ manière <f écrire d'Efbpe eft Je 
propofer des exemples. Et i'vni- 
que but que Ton propofe dans les 
Fables, eft de faire que les Hommes fc 
corrigent de leurs dettauts , & que leur 
efprit s'excite à fe porter dans le bien 
avec plus de lumière &d , a&ivité. Ainfi 
quelque rçeit que Ton y puifle mcfler, 
pourveu qu'il foit agréable , & qu'il 
tende toujours à la fin qui eft propre à 
ce genre d'écrirç , on le doit eftimer par 
les chofcs mefnrcs , & non pas far le 
nom de l'Auteur. le fuivray donc en 
tout ce que je pourray la coutume 
d'Efope, en contant feulement des Fa- 
bles. Mais fi je trouve lieu d'y méfier 
quelques paroles véritables & impof- 
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tantes , pour diverti» les efjprits par cette 
agréable vérité , je vous lupplie ( mon 
cher Lettcur) de le trouver bon , & en 
récompense je né vous ennuieray point 
pr le long difeours. Et pour n'eftre pas 
long y en vous difànt que je feray. court: 
Efcoutez pourquoy nous devons refufer 
aux violens & intereflez ce qu'ils nous 
demandent, & donner aux vertueux & 
modeftes , mcfmes ce qu'ils ne deman- 
dent pas. 
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Zd vertu trouve fa récompense. 

V N jour vnLion tenant vn 
Bouvillon fous fes griffes % 
vn voleur furvint > qui luy 
en demanda fa part. I^e Lion luy 
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répondit: le vous en donnerais , fi 
vous n'aviez accoutumé d'en pren- 
dre* de vous-mefme : & rejetta ainfi 
ce méchant. I l arriva en fiiitœ qu'vn 
homme de bien paflant par ce mef- 
me lieu, & voyant cette befte, fe 
retira auffi-toft en arrière. Mais le 
Lion luy dit avec douceur : Ne crai. 
gnez point , venez prendre hardi- 
ment la part qui eft deuc à voftre 
modération, & à voftre vertu. Alors 
ayant divifé fa proye , il fe retira 
dans les bois r afin de donner lieu à 
l'homme de s'en approcher. 

cw exemple ejt beau fans doute 3 & 
cette afhon ejl digne de louanges. 
, Mais en ce temps , les avares & les 
voleurs font riches > & les gens die bien 
font fjtuvrss* . 
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D'im Homme devenu chauve. 



Fable ÎL 

Jtam aymow ceux $ui m** 
rejfcmblent. 



T7M ttomme de œoyâ^tee vou- 
V fant fe iferier, Vhe raffine qui 
ne manquoit pas d'eforit luy celoic 
fon âge, oui paroiflbit d'autant 
moins qu'ellç eftoit fort agréable» 
Il avoit auffiiîçPaffc&ion pour vne 
autre, qui eftôit* belle , mais plus 
jeune. Ainfi toutes deux voulant 

f>aroiftre eftre de fon âge , afin de 
'époufer, commencèrent à luy ar- 

F 
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raeher l' vn après l'autre des poils de j 
la tefte. Luy s'imaginant que ces 
ietfmes. avoient foin de luy bien 
ajufter les cheveux , devint chauvè 
touç d'vn coup, parce que la plus 
jeune arracha tous les cheveux 
blancs, & la plus âgée tous les noirs. 

Chacun ayme [on femblable, comme 
nous rapprenons pat cet exemple. 
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L'Homme mordu du [bien. 



Fable IÏL 

T Jl faut punir & non pas recomp enfer 
lesmècbans. 



V"N Homme ayant efté mordu 
par vn méchant Chien, luy 
jette vû morceau de pain 1 trempé 
dans fon fang,, parce qu'il avoit oûy 
dire qi»e cela le guerifloit de u 
bîefleure. Efope le voyant , luy 
dit : Gardez, vous bien de faire 
cela devant plufîeurs Chiens : car 
ils pourraient bien nous mettre en 

F ij 
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pièces & nous dévorer , s'ils fçà; 
voient que leurs crimes fuflent fi 
jbicn recojnpeùfez. 

Z* heureux Jùcce^ des méchant en 
'attire beaucoup d'autres à faire tmi 
me eux. 
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l>\Aige , U Chatte & le Sanglier. 




Fable IV. 

Vn fourbe caùfe de grands maux. 

VN Aigle avoit fait Ton nid au 
haut d'vn chefne : Vne Chatte 
ayant trouv« vn trou au milieu , y 

F iij 
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avoit fait fes petits. Et vn Sanglier 
a voit mis les liens au bas du mefme 
arbre; Mais la Chatte malicieufe, 
ruïûa par fes fourbes & fit fa me- 
* çhanceté cette alliance > & ce voifi- 
nage , qui eftôit arrive par hâzard 
entre ces beftes. Elle monta pre- 
mièrement au nid de l'Aigle , & luy 
dît: On vous veut perdre fans doute, . 
& moy peut-eftfe avec vous. Car le 
fin & le méchant Sanglier ne creufe 
la terre comme vous voyez tous les 
jours , que pour faire tomber le 
chefne , afin que nos petits eftant à 



ainfi remply PAigle de frayeur & de 
trouble , elle décendit dans le trou 
du Sanglier, auquel ellrparla de la 
forte c Vos petits font en grand dan- 
ger: car auffi.coft que vous fortirez 
pour aller chercher à manger avec 
cette trouppe, qui eft encore fôible, 
L'Aigle fe prépare à les emporte* 



terre il les puiflé 




Ayant 
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Ayant donc encore mis maliciçjife- 
ment l'épouvante dans ce lieu, elle 
fe cacha dans fon trou, où elle do- 
meuroit en feureté j D'ôà fortanoia - 
nuit tout doucement, après s'eftre 
faoulée de proye elle & Tes petits f . 
elle fe tenoit tout le long du jour à * 
l'entrée defon trou en regardant de 
cofté 6c d'autre pour témoigner 
qu'elle a voit peur. L'Aigle donc^ 
craignant qu'on ne renverfâft* /da < 
nid, demeure fans rien faire fur vne 
branche. Le Sanglier appréhen- 
dant qu'on ne luy ravit Tes petits, 
n'ofe fortir de fa* place. Ainfi Y y a 
& l'autre mourut de faim avec fes * 
petits , & fer virent d' vn grand feftin 
à la Chatte & à fes petits Chats. 

Les fer formes creduleî & imprudent 
tes peuvent apprèndrede cette Fable > 
combien vn fourbe caufe fouvent de 
maux. 
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Parole de Tibère. 

Fable V. 

Pyiwkt fe rend ridicule* quand il 
faitfroç le hn valet. 



IL y a à Rome vue certaine efpe- 
ce d'hommes qui font les empef- 
chez : qui courent à l'étourdie au 
premier mot $ qui s'occupent faa» 
affaires } qui le mettent hors d'ha- 
leine en des chofes de néant $ qui 
feifant beaucoup né font rien 5 qui 
fe tourmentent fort eux-meftaes, 
& fe rendent tout à fait infuppor- 

sables 
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tables aux autres. Ce font ces per- 
fonnes que je voudrois bien corri- 

fer, s'il m'eftoit poffible , par cette 
iftoire véritable, & qui mérite bien 
d'eftre écoutée. 

Tibère s'en allant vn iour à Na- 
zies , vint en fa maifon de Mifene, 
qui ayant efté baftie fur le haut d'v- 
ne montagne par Luculle , a veuë 
fur la mer de Sicile & de Tofcane. 
Et comme ce Prince Ce promenoit 
dans fes beaux jardins , vn de Ces va- 
lets de chambre des plus Ieftes&des 
plus ajuftez, ayant fa robe retrouf- 
fée fur l'épaule , avec vne écharpe 
de toile d'Egypte, dont les plispen- 
doient par derrière , commença à 
arroufer la terre échauffée avec vn 
petit arroufoir de bois , faifant pa- 
rade de ce beau fervice. Mais Tibè- 
re fe mocquant , il ne laiflTa pas de 
courir car des deftours qu'il fçavoit, 
pour eftre avant luy dans vne autre 
allée , où il abattoit encore la pouf- 
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fîecç. Cefar reconnut le perfonn*. 
ge & voyant fort bien ce qu'il 
vouloit dire, l'appelle: & luy auffi- 
toft lc;venant trouver à grand hafte, 
cette haute Majefté le railla ainfi.: 
On ne gagne point avecmoy des 
foujpets a4 bton marché. 
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Corneille, & U Tmàëi 




Fable VL 

{jûp fauvera de Ufmffanct 
de la malice. r 



TT N Aigle avoit emporté eo 

iwut vue Tortuë , qui cachoic 
G ij 
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tellement fon corps dans Ton ef- 
caille , qu'eftant ainfi renfermée^ 
il eftoit impoffible de Ta blefler. 
Vne Corneille venant dans l'air, 
& volant prés de l'Aigle, luy dit* 
Il eft vray que vous tenez dans 
vos griffes vne excellente proye ; 
; mais fi ie 'ne vous montre ce que 
vous devez faire , vous vous laf- 
ferez en vain par ce pefant far- 
deau. L'Aigle donc luy ayant pro» 
mis de luy en donner fa part ; elle 
iuy confeilie de laifTer tomber fur 
vn rocher cette dure coquille 
afin que s'eftant brifée, elle puft 
aifément fe nourrir de ce qui eftoit 
dedans. L'Aigle perfuadé par ces 
paroles , fyxx ce qu'elle luy dit, fie 



proye a cette mâuvajfc confèillere. | 
Ainfi celle qui eftoit en feuretë par j 
les avantages de la nature , mourut* , 
malheureufemenr, ne pouvant re-- 
fifter à , tous deux enfemjble. 



donne vne grande 
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iVW riefi affex^fort four refîfter 
*ux fuijfans. Mais lors quvn mau- 
vais confeiUer fe joint encore à eux> 
la violence & la malice renverfent 
tout ce qu'elles attaquent. 
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Les Mulets Us Voleurs. 

Fable V I I. 

r Zes plus riches ont le plus à craindre. 

DEux Mulets chargez chacun 
d'vn pefant fardeau , mar- 
choient entemble dans vn mefme 
chemin j Tvn portoit des facs d'ar- 
gent & l'autre d'orge. Ge premier, 
comme portant vn fardeau fi riche, 
jnarchoit la tefte levée, fecoiianr 8c 
faifant retentir la fonnette pendue à 
fon col. L'autre le fuivoit derrière, 
marchant à petit pas & à petit bruit. 
Cependant des Voleurs qui eftoient 
en embufcade viennent tout dvn 
coup fondre fur eux , & parmy le 
choc & la tuerie, percent ce premier 



Digitized by Google 



DE PHEDRE. Liv. ïf. 7? 
Mulet à coups d efpée, pillent tout 
l'argent qu'il portoit, & laiffent l'or- 
ge de l'autre, comme eftant de nul 
* prix. Celuy donc qui avoit efté volé 
déplorant Ton malheur, l'autre toy 
dit : Certes je me réjouis du mépris 
qu'on a fait de moy, puis que je n'ay 
rien perdu , 8c que je n'ay point efté 
blefle. 

j 

Cet exemple nous fait voir que le \ 
feu de bien met les hommes en feuretè^l 
& que les grandes richefies font exp~> 
fées à de grands périls. 




G iiij 

Digitized by Google 



to LES FABLES 



Le Cerf & les Baufs. 




Fable VIII. 

clair-voyant. 



VN Cerf pouffé par, les Ve- 
neurs hors des grands bois , 6c 
fuyant la mort prefente , vint dans 
vne crainte aveugle en vne ferme 
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qui eftoit proche, & fe cacha dans 
vne eftableà bœufs qu'il trouva heu» 
reufement. Vn Bœuf le voyant ain- 
fi caché, luy dit : À quoy as-tu pen- 
fé miferable, de courir de toy-mef- 
me i la mort, en mettant ta vie en- 
tre les mains des hommes dans leur 



luy dit : Vous autres feulement ayer 
pitié de moy , & je trouveray bien 
moyen de me fauver à la première 
occafion. Le jour fe pa{Te , la nuit 
vientj Le Bouvier apporte des feuil- 
lages , & ne voit point le Cerf r Les 
autres payfans entrent &fortent, 8c 
pas vn ne Tapperçoit : Le Fermier 
y vient luy-mefme & ne defcouvre 
rien non plus que les autres. Alors 
le Cerf fe réjoûifïant commença à 
remercier ces bons & paifibles 
Boeufs, de ce qu'ils a voient exercé 
Thofpitalité envers luy au temps de 
fon infortune. Vn d'eux luy répon- 
dit : Quand à nous, nous fouhaitons 




maifon i Le Cerf le priant 
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de bon cœur voftrefeureté : mais fi 
celuy qui a cent yeux vient icy vne 
fois, voftre vie eften grand danger. 
Sur ces entrefaites le Maiftre vient 
à Teftable après fouper, parce qu'il 



Bœufs e/toient en mauvais eftat , & 
commence à dire: Pourquoy y a-t'ii 
icy fi peu de feuillage? Il n'y a point 
4e litière ? Quelle peine y auroit. il à 
ofter ces araignées ? Furetant ainfi 
de tous coftez il apperçoit le- 
grand bois du Cerf, & ayant appel- 
le tous fes valets , il commande 
qu'on le tuë , & le fait emporter- 
dans fon logis comme fa proye. 

Cette Fable nous fait voir , que le 
'Maiftre efi toujours plus clair voyant 
que tous les autres dans fes frofres 




depuis peu que fes 
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V Envie eft mfeparahle delà Vertu. 

IX. 

Epilogue. 

LEs Athéniens ont élevé autrefois à Efd- 
pc, vne grande ftatue,& ont mis cet ef- 
clavc fur vne baze qui de voit durer éter- 
nellement : afin d'apprendre à tout le mon- 
de, que la carrière de l'honneur eft ouverte 
à toutes fortes de perfbnnes* & qpe la gloire 
eft le prix de la vertu, & non pas de là naife 
lance. Efope donc m'ayant prévenu , & 
m 'ayant empefché d'eftre le premier dans 
ce genre décrire, i'ay pris ce qui me reftoic 
en tâchant de faire qu'il nefuftpas lefeul: 
Si ce defTein n'eft pas l'effet d vne mau vai- 
fe ialoufie* mais d* vne louable émulation* 
Que fi l'Italie fayorifè mon travail , elle 
auravn plus grand nombre de perfbnnesà 
oppofer à la réputation de laGrece. Mais 
fi l'envie veut prendre plaifir à y trouver à 
redire , elle ne me ravira pas neantmoins la 
fatis&âion que ma confeienc? me donne, 
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d'avoir mérité quelque louange par mei 
ouvrages. Que h nofti e nom & noftre tra- 
vail vient jufques à vos oreilles > & fi vo- 
ftre efprit goutte & pénètre 1 art avec le- 
quel ces Fables font compofées, Vn fi grand 
bon-heur m'ofte tout k fujet de me plain» 
dte. Et fi au contraire ces productions fça- 
vantes & eftudiées* rencontrent pour iuger 
des perfonnes que la nature fcmble avoir 
mis au monde avec vn efprit de travers, Se 
qui ne peuvent faire autre chofe que cen« 
forer ceux qui Valent mieux qu'eux : it 
fcuffriray mon mauvais deftin avec vne 
conftance d'efprit,& vne fermeté inébran- 
lable » iufijues à ce que la fortune rougifle 
eU#>mefme de fbn iniuttice. 



lin in fécond Zivrtr 



Digitized by 



LES FABLES 

DE 

PHED RE 

AFFRANCHI 
D'A V G V S T E, 

HVKE TROISIEME. 



J 
1 



Digitized by Google 



, y Google 



«7 




PREFACE 

A EVTYCHE 



MO n cher Eutyche, fi vous dc2 
Citez lire lesLivresde Phèdre, 
il faut que vous dégagiez vo- 
ftre efprit de vos affaires , afin qu'eftant 
libre il en puifle goutter la beauté. Que 
iî vous médites, que les fruits ^e mon cl- 
pritne vous femblent pas fi confiSferables* 
que vous vouliez perdre pour cela vn mo- 
meordu temps qui eft deftiné aux exerci- 
ces^ voftre charge, il eft donc inutile què 
ces Livres (bientiamais entre yos mains* 
n'eftant nullement propres pour eûre leus 
& entendus par des perfonnes accablées 
d'affaires. Vqus jiic répondrez poffiblq. 
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qu'il viendra quelques feftesdans lefquel- 
les voftrc cfptit fe relafchant pourra s'ap* 
pliqucr entièrement à 1'eftude. Mais dites- 
moy, ie vous prie, vous amuferez-vous 

{riûtoft à lire des niaiferies &c ces bagatel- 
cs, qu'à prendre le foin des affaires de vo- 
ûte maifon, 1 rendre des vifîtcs à vos amis, 
à vous entretenir avec voftre femme , à 
donner quelque relafche à voftre efprit,& 

Quelque repos à voftre corps, pour rcpren- 
re en fuite auec plus de vigueur voftre *«• 
vail, Se vos fondions ordinaires ? Croycz- 
moy donc » il faut que vous changiez de 
jdeflein & de genre de vie, lï vqus penfez à 
entrer dam Je Temple des Mules. 
. Moy que ma mere a enfenté fur la mon* 
tagne de Parnatfe, où la De e (Te Mémoire 
a donné neuf Filles au grand Iupiter, qui 
compolênt le Chœur des arts & des licen- 
ces ; quoy que ie Cois prelquc né dans les 
Efcoles, que i aye arraché de mon coeur 
tous les defirs d'acquérir du bien, &que 
malgré les envieux ie me luis donné tout 
entier à cette manière de vie : ie ne luis 
neantmoinsreceu qu'avec peine dans cette 
troupe de'Sçavans.Que croyez- vous donc, 
que^oive attendre celuy* qui ne cherche 

autre 

i 
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autre chofe par tous fesfoins& par toutes 
fes veilles qu'à amaffer de grandi biens» 
préférant la douceur du gain* à la gloire des 
travaux de refont. Mais quoy qu'il en foie 
(comme dit ainon, eftant amené devant 
Priam Roy de Troye y ) ie m'en vay faire 
vn troisième Livre du ftile d'Efope, pour 
rendre honneur à voftre mérite, auquel ie 
leconfàcre. Si vous me faites la faveur de 
Je lire , ce me fera vne extrême ioye : que 
il vous ne le pouvez pas» au moins la po* 
Hérité y trouvera dequoy fe divertir.- 

le diray maintenant en peu de mots pour- 
quoy les Fables ont efté inventées. L'home 
me fe trouvant dans la fervitude & dans 
la dépendance >• parce qu'il n'ofbit pas di- 
re ce qu'il euft bien voulu » fit pafFèr dani^ 
ces narrations fabuleufes les penfées & les 
mouvemensde fonefprit , & fe mit ainfi à' 
couvert dè la calomnie par ces contes plai- 
iâns Se agréables. Quant à moyj'ay fait vw 
chemin large & fpacieux du fentier étroit 
que i'ay trouvé tracé par le premkr Au- 
reurde ces Fables ; & i'ay inventé plus dt 
chofes qu'il ne m'en avoic laiflees , choifif- 
fànt quelques fujets pour y peindre moiv 
infortune. Qjie u i'avoisvn autre accu&~ 
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teur, d'autres tefmoins, ôç enfin vn autre 
xuge que Sejan » ie reconnoiftrois moy- j 
mefme,que ie fiiis digne de tant de, maux, 
&ie ne tafcheroispasdefbulager ma dou- * 
leur par ces remèdes. < 

Àurefte fi quelqu'vn fc veut tromper 
foy- nie fine par fes foupçons & par fes dou- 
tes, & prendre pour iuy fcul ce qui regarde 
tous les hommesen gênerai , il découvrira \ 
le feciet defon cœur & de fà confcicnce 
•par vne légèreté indrfcrete. le xlefirerois 
neantmoins de me iuftifier envers ceux qui j 
font dans cette difpoficion : parce que mon 
deflein n'eftpas de marquer perfbnne en 
particulier, mais feulement de faire voir 
vn tableau des mœurs & de la vie des 
hommes* 

Quelqu* vn dira peut-eftre , que ie m'en- 
gage dans vne entreprife bien haute & bien 
difficile. Mais fi Efope eftant Phrigien, & 
Anacharfis eftant Scythe, ont pu acquérir 
par leur efprit vne réputation qui durera 
éternellement : pourquoy eftant plus pro- 
che qu'ils n eftoient de laGrece^ette mere 
des Sciences & des Arts,abandonneray- je 
1 honneur de ma patrie, en demeurant dans 
vne lafchc oifiycté ? Car la Thraçe fe peut 
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vanter d'avoir eu d'excellens Efcrivains; 
là Grand Line qu'elle a produit eftant fils 
d'Apollon, & Orphée de l'vne des Mufes. 
Cet Orphée * dis- je, qui par l'harmonie de 
ion luth a éraeu les rochers » a dompté lei 

* battes, & a arrefté les flots impétueux de 
l'Hebre , en luy faifant vne douce violent 
, ce, Que l'envie donc fe retire, & qu'elle m 

■ i conçoive pas vn regret &vn dépit inuqlej 

I)arce qu vne hiftoire publique & gênera- : 
c m'eft légitimement deue. 
l'ay dit cecy, mon cher Eutyche, pour \ 
vous porter à lire ces Fables j le vous fup- : j 

Î>lie maintenant d'en iuger aveç l'eqfpité Se ] 
afincerité ordinaire de voftre efpnt. v ~ M 
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La Vieille parlant a une Cruche. 




F ABU I. 

moindres refies des chofes bonnes 
[ont inefiimables* 

VNe bonne Vieille trouva, 
vn jour vne grande Cruche 
que l'on avoit beuë, qufc 
ayant ^èftê autrefois repiplie d'es. 
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eellent vin de Falerne, répandoic 
encore de toutes parts vne odeur 
agreablè,par la feule lie qui enétoit 
demeurée. Ayant donc approché 
fon nez & flairé cette Cruche avec 
vn plaifîr & vne avidité merveilleu- 
fe : O douce odeur, dit- elle,& com- 
bien , chère Cruche , dois. je croire 
que tu as efté excellente autrefois, 
puifque tes reftes mefmes font & 
agréables. 

Quiconque me connoiftra fera aisé- 
ment l application de cette Fable, 
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Panthère & les Bergers. 

Fable I L 

^Qjnfaii du bien à autruyje trouvera. 

VN jour vne Panthère ne pre- 
nant pas bien garde à foy ,tom- 
ba dans vne fôfle , & des Pay fans 
l'ayant veuë , commencèrent aufli- 
toft les vns à luy jetter des baflons, 
& les autres à l'accabler de pierres. 
Quelques, vnsaiteontraire ayant pjt. 
tic d'elle , confiderant qu'auffi bien 
il falloit qu'elle mouruft , quand * 
mefme perfonne ne luy feroit de 
mal , luy jçtterentdupain, pour luy 
donner moyen de vivre encore quei- 

3ues temps. La nuit vint en fuite, 
s s'en retournèrent tous chez eux 
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fans fe mette en peine de rien, s'ima- 
ginant qu'ils la trouveroient morte 
le lendemain. Mais elle ayant repris 
Tes forces qui avoient efté abattuës, 
faute légèrement, fe dégage de cet- 
te fofTe , & par vne courfe prompte 
& foudaine fe retire dans fa tanière. 
Peu de jours après elle paroift tout 
d'vn coup , & le met en campagne ? 
Elle déchire les troupeaux , tuë les 
Bergers mefmes, & ravage avecim- 

f>etuofïté tout ce qu'elle rencontre, 
aiflant par tout des marques de fa 
cruauté & de fa fureur. Alors ceux 
qui avoient eu pitié d'elle crai- 
gnant pour eux- mefmes , n'ofant 

{>as luy demander qu'elle épargnaft 
eurs troupeaux, la prient feulement 
d'efpargner leur vie. Aufquels elle 
refpondit: le me fouviens tort bien 
qui font ceux qui m'ont jetté des 
pierres , & qui font ceux qui m'ont 
donné du pain. Pour vous autres 
ceiïez de craindre : le ne viens me 
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renger que de ceux qui m'ont ou*, 
tragée. 

Souvent ceux que F on mèprife trou* 
vent moyen de traittcrles autres >com» 
me ils ont efik traitez^ 
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Ttjle de Singe. 
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Fable 1 1 L 

// ne faut point inger des hmmes 
far t extérieur. 



v 



Ne perfonne ayant veu chee 
vn Boucher vn Singe mor^qui 
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y efltoit pendu avecles ancres pièces 
de chair qu'il avoir à vendre, luy de* 
maiïda quel gouft il avoit. Le Bou- 
cher luy dit en riant : Telle eft la te- 
fte,tel eft le gouft. 

le croy que cette parole eft plutoft 
vne raillerie qu'vne vérité. Car ten 
ay connu plufteurs » qui eftant très- 
beaux eftoient très- > mefcharis>& beau- 
coup £ autres qui efiant très- laids de 
vi/age eft oient' très- vertueux» 
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ëfope vn infolenu 

Fable I Y . v • 
L % in f oient trouve enfin qui le paye, 

VN homme irifolentayant frap- 
pé Efope d'vn coup de pierre: 
le vous en eftime d'autant plus , die 
Efope : &en mefme temps il luy 
donna vn fol, aâjouftant : Certes je 
n'ayrien davantage } mais je nven 
vais vous montrer vneperfonne qui 
voùs en pourra donner. Voicy va 
homme puiffant ôt fort riche qui s'a. 
vance , frappez- le de mefme d'vn 
coup de pierre , & vous recevrez la 
recompenfe qui vouseftdeuë. Luy 
fe lairfànt perfuader à fes paroles, 
faitee qu'on luy avoit dit. Mais cet 

I ij 
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audacieux impudent fut bien fruftnj 
de fes éfperancesî car ayant éfté pris, 
il fut pendu, 8c fouffrif la peine qu'U 
avoit iuftement méritée. 

Le bon fuccet^efk canfc de la f (tr- 
ie de flufieurs. 



jus^ £J\2> H/\2m 



Digitized by 



DE PHEDRE. Liv. m. 101 




La Mouche O* la Mule* 



Fable V: 

Ce rieft pa* aux foibleSwà tenir def 
difeours hautains. 

VNe Mouche sortant mifefurle 
timon d'vn chariot, crioit après 
la Mule qui le tir oit : Que tu es len- 
te, luydifoit- elle, ne veux- tu pas al- 
* 1er plus vifte ? Prcncis garde que je 
ne te picqrçe-Ie col avec mon aiguil- 
lon. Mais laMuleluy répondit-.Tes 
paroles ne me touchent point : le ne 
crains que celtfy qui eftant aflîs fur 
le devant du chariot , & tenant en~ 
tre Tes mains les refnes aufquelles eft 
attaché le mords que je blanchis de 
mon écume, tourne & manie corn- 

i iij 
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ipeil luy«plaift le joug que je porte > 
fii irtç Cinglant a vecfon foûêtCeft 
pjpujrquoy quitte cette infole^ç frt 
vole & ridicule : car je ifçay quand 
il faut s'arrefter , &,quand il. faut 
courir, 

P Cette Fable nous fait voir , com~ 
H'M Vkfi, t£%t mocquer jugement xle 
eeluy, qui n'ayant ancune force fait 
néanmoins de vuiaes menaces. 
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Xf Chien & le Loup. 




t.- /. 



£l , fjry f#? vr? ,, và«r 
.'. m/V «x que des cèaifnes. <ber. 



ir. .... ....... - • j r . 

VN Loup tout maigre &toutoç^ 
fait^encontra vn.jour ytvChien 
' l'nif 
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gros & gras • & s'eftans falûez Pvn 
l'autre, ils s'arrefterent pour parler 
enfemble. Le Loup commence à 
luy dire: D'où te vient cet embon- 
point f ie te prie > & qu'as-tu mangé 
pour te faire vn corps fi plein & fi 
Huifant > Moy qui fuis beaucoup plus 
! fort que toy , je meurs de faim. Le 
f Chien luy répondit Amplement : Tu 
'j peux jouyr des mcfmes avantages 
j que moy , fi tu veux rendre à mon 
j maiftre le mefme fervice. Et quel , 
dit lçLoup ? De garder fa porte, 8c 
de défendre la nui& fa maifon con- 
tre les voleurs. Moy ? dit- il , je fuis 
tout pfeft de Faire cela* le fuis icy 
maintenant à foufFrir la pluye & la 
neige» traînant vne vie langujflan- 
te & miferable dans les bois. Com- 
bien me fera-t'il plus doux de vivre 
à couvert dans vne maifon , où je 



faoul fans avoir rien à faire? Vien- 
donc avec moy, dit le Chien. Conw 



trouveray dequoy 




Digitized by 



Google 



DE PHEDRE. Lxv-lII. tof 
me ils alloient enfemble , le Loup 
commença à appercevoir au col dii 
Chien, les marques de la çhaifne 
qu'il avoit accouftumé de porter. 
D'où vient cela, dit- il , cher amy ? 
Ce n'eft rien. Mars encore, dis rnoy, 
je te prie. Patce que je parois vn 
peu vif /ils me lient durant le jour, 
afin que ie me repofe, & que je veil- 
le lors que la nuit fera venue. Le 
foir on me deflie., & je vais par tout 
où je veux : On a foin de m apporter 
d«r pain : Mon Maiftre melme me 
donne des os de fa table : Les valets 
me jettent toujours quelque mor- 
ceau, & tous les reftes des viandes 
dont on ne veut plus manger. Ainft 
je me faoule,& me remplis le ven- 
tre fans aucune peine. Mais dis- 
moy , lors que tu as envie d'aller 
quelque part, le peux. tu faire libre- 
ment ? Non pas tout à fait , répon- 
dit-il. O bien, Monficur le Chien, 
jouis à la bonne heure de ces biens 
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quêtai vantes tant: Quant à raoy^jc 
ne voudrais pas acheter ynSLoyau* 
me auxdcpens de ma. liberté. 

Jcy m peu de mots on voit combien 
la liberté efi douce. , v < 

t • \ , ' • < ■ ■ f " ■ • ; 
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Lé Frère & la . Soeur. 

Fable VIL ' 
On eft ajfex^ beau , quand on ejl bon. 

VN homme *voit vne petite fillt 
extrêmement laide, & vn petit 
garçon parfaitement beau. Il arri- 
va qu'vn jour ils rencontrèrent vA 
miroir fur la chaire de leur mere,â« 
fe joiiant commç les* enfans ont ac 
cogftùmé de feire,ils fe regardèrent 
dedans. < Le petit garçon comnàen* 
ce à fe vanter qu'il eftoit beau. La 
petite fille fe met ea colère y &>ne 
peut foufFrir les. railleries de fpn frèr 
re, qui fe glorifioit de la forte, pre- 
nant tout en mauvaûfe part, & com- 
me s'il luy euft fait injure. Ccft 
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pourquoy voulant le picquer auffi 4 
Ion tour, elle courut a Ton pefe i & 
accufa fon frère comme d'vn crime 
atroce , de ce qu'eftant garçon il 
avoit touché à tn miroir, qui ne 
doit fervir qu'aux femmes, Alors le 

}>ere les embraffant tous deux , & 
es baifant lVn après l'autre, & par- 
tageant ainfi eûtreux les tefmoî- 
gnages de fon affection paternelle: 
le veux, leurdit-il,que vous vousre- 
gardiez tous les jours dans le miroir: 
Vous, mon fils, afin que vous ne dés- 
honoriez pas vofbre beauté par la lai- 
deur & le dérèglement du vice j & 
vous, ma fifle,afin que vous couvriez 
îe défaut de voftre vifagepar la pu- 
reté de vos mœurs & de voftre vie. 

Que cet avis iaprenne k te conjide- 
derer fouveni toy-mefme. 
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Tarot e de Sacrale, 

y 1 1 1. 

Oè trouverait 1 'on vn amy fidellet 

SOcrace ayant commencé à bâ- 
tir pour luy vne maifon fort pe- 
ïite ; Sbcrate, dis- je, dont je veux 
tien fouffrir la mort % pourveu que 
j'acquière fa réputation , & céder 
comme luy à la violence de Penvie f 
pourveu que tout le monde me ju- 
ftifiedansle tombeau: Il y eut quel- 
qu'vn du peuple , comme c'eft l'or- 
dinaire, qui luy dit - Et comment f 
vous qui eftes vn fi grand perfonna- 
ge , vous*baftiiTez-yous vne fi peti- 
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pc maifon? PJeuftiDieu f dit Socrâ^ 
te, que toute petite quelle eft , je 
la pûflfe remplir de vrais amis» 

il ri y a rien déplus commun que le 
nom damy 9 ny de plus rare qu'vn 
dmy fi de lie. 
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j&e crois, f oini légèrement 3 fuf 
, tout fors qu on accufe les autres. 



IL eft dangereux de croire & de 
ne croire pas. Èt pour dire en peu 
de mots vri exemple de l'vn & de 
l'autre 5 Hippoly te mourut parce 
qu'on creut fa marâftre , &Troye 
fut minée, parce qu'on necreut pas 
Caflandre. Il faût donc examiner 
auparavant avec grand foin la Véri- 
té de chaque choie , pour ne pren- 
dre pas des imprelïîons indifcretes, 
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& ne porter pas vp faux jugement: 
Mais afin de ne rabaifler pas cette 
yerité , en la faifant voir feulement 
dans quelque ancienne Fable , je 
vous raconteray ce qui s'eft fait de 
mon temps. 

Vn homme aymant extrêmement 
fa femme, & ayant vn fils, auquel il 
eftoît fur le point de donner cette 
robbe qu'on donne aux enfans à 
l'âge de ouatôrze Ans ê avoit vn af- 
ïranchy, lequel efperantde devenir 
fon plus proche héritier , le tira à 
part , & luy dit en fecret beaucoup 
de chofes faufles contre fon fils , 6c 
encore plus pour deshonorer fa fem- 
me, quoy que tre«-chafte. Enfin il 
adjoufta , ce qu'il f<ja voit luy devoir 
caufer vne extrême douleur dans 
Taffe&ion qu'il avoit pour elle, 
qu'elle avoit vn aduitjerç qui la ve- 
noir voir fouyene, & que ce com- 
merce infâme noirci/Toit la reputa- 
, ûon de fa maifpn, Cet homme tranf- 

porté 
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porté de colère contre fa femme 
Fauflement accufée , fît fembrantde 
s'en aller à fa maifon des champs, Se 
demeura neantmoins fecrettement 
dans la ville. Puisrevepantde nuit, 



gis , & va droit dans fa chambre de 
fa femme, où fon fils dormoic dans 
le lift de fa m ère , qui l'avoit voulu 
avoir prés délie, Pobfervant avec 
plus de foin dans cet âge plus avan- 
cé. Cependant tandis qu'on cher- 
che de la lumière , & que les valeçs 
courrent dVn cofté & d'autre , cçt 
homme ne pouvant plus retenir la 
violence de fa fureur & de fa colère, 
s'avance vers le lid * tafte avec la 
main parmy les ténèbres la tefté de 
celuy qu'il rencontre , & feivtaot 
qu'il avoit les cheveux courts y luy 
pafTe fon efpée au travers du corps, 
ne penfant a autre chofe qu'a fatis- 
faire fa douleur & fa vangeançe. En 
: fuitte la lumière eftant venue, il ap- 



il entre tout d' 




dans fon lo- 



K 
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|>erçoit fon fils mon , & fa femme 
tres-chafte qui dormoit dans fon li% 
laquelle eftant dans fon premier 
ïbmmeil y n'a voit rien fenti de tout 
ce Vacafme. Ainfï reconnoiflant le 
crime qu*il avoir commis , i l fe pu- 
pitluy mefme, & fe perça avec ije 
itiefme fer dont & crédulité luy avôtt 
'fâitfpêrcer fon propre fîis. Des ac- 
^ûfàtïFiirt poursuivirent après cette 
-fbtime , H la traînèrent à Rome de- 
•Vant Tes cent luges. On attaque fon 
innocence par de faux foupçons, Se 
-par dé malignes confequences pà 
-catffo qu'elle eftoit demeurée maï- 
tftrefledu bien. Les Advocats là de- 1 
j fehdèht néourageufement , & fdu- 
-tiérinetat fon innofcence. Alors les 
^lûj^és fuppliérënf l'Enip^reur Augw- 
Yfte rdè lès^vôultfir aider à s'acquirçer 
r de leur fefmérif * & de l^ôbiigatiqa 
-àè leur charge , patte qûlls nepo»- 
'voient démeder vrie accu fa tien iff 
>(j^r'ôïlîllé^. ; -Êt *é Pnfcfce ayaàt 
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«îiffipé;les:tenebres de Ja calomnie» 
Ce pénétré jufques tlansr le fends & 
dans la fouirce de la vérité de cette 
affaire* pronon ça ce j ugement ; Quç 
Faffranchy qui a l'vniquecaufe 
de tant de maux , fouffre la peioç 



femme , qui a perdu tout enfemblf 
fou fïis , & Ton mary y je Jacroi* 
gne de con^ffion^ fic no« pas, de 
chaftinrent, Que fr cet iiorome eup 
eu foin de bien examina tesaseufy. 
tions atroces qu'on formoit.iconti^ 
fa familiers- il euft fait une tecfeetîche* 
de cette fejuffeté avec vne exiiâatii^ 
route entière pour en découvrir 
le principe & l'origine y il*Ceu&£as- 
ruiné toute fa maifoi* par va crimes 
iîfunefïe. 

Ne méprifë rien cfe ce qu'on te 
<Kt v &ne croy pas neantmoins tour 
d- vn coup tout ce qu'on te dit,parce- 
que fouvent ceux-là font coupables; 
que a* croules plus eflbignesr 




K i }, 
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l ettre ; & ceux-là accufez malicièu- 
fement comme coupables , qui font 



ter de jugement fur le rapport d'au- 
tfuy t parce que les hommes eftant 
pouffez par des defirs & des. preten- 
t ions différentes, agiffent d'prdinai* 
*e , ou par averfïon , ou pat fa veur* 
Ainfi ne crois jamais bien connoiftre 
<jue celuy que tu connois par toy- 
inefme. 

Tay efté plus long dans ce récit 
<}ue je n'ay accouftuméj parce que 
quelques- vns trouvent mauvais que 
je fois fî court. 



en effet très- innocens. Les perfon- 
nes les plus (impies peuvent appren- 
dre de cette hiftoire à ne point por. 
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La perle dam le fumter. 




Fable 3t. 

Souvent on laiffe l 'or dans la bou'éja 
vertu dans le mépris. 

VN jeune Cocq cherchant à 
manger dans vn fumier y trou- 
va vne Perle. O belle chofe, dit-il, 
que tu es dans vn lieu fale & indi~ 

Kiij 
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gnc de ta beauté ^Hav fi c|W<j^^ 
de ceàk qui 'te ddSrèflf plflîptinéi 
mëtit à càùfedelôh*^ 
leur ,* t'a-voif appètàéu, il Y^uroir 
long-temps qu'il t'auroit remis dan* 
ton premier éclat. Quant à moy 
qui te trouve icy , & qui aimeroi* 
beaucoup mieux trouver quelque 
chofe de bon à manger je ne te puis 
fervir de rien, ny toy à moy. 

Je dis ceçy pour ceux qui ne me coït* 
noijfent 
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Les [Abeilles {p ies Bdkrdons j»$*X 
\ . : .. par U Gite ffyè. ' ; 'l 

. -\ • ' : , L; •»';.• I J i !r 

. y Fable XI. 

■o > j , ^ î œuvre ftwiïieni ; > 

LEs Abeilles .ayant fait leur 
miel fur vn hautchefne ,\ des- 
I i Boordons lâches & (pa reffeux : di- 
foient qu'il eftoit â eu^xl*'a0a.ite 
•jfâiut en juffcice , & vne Guélipe. ftc 
tarife pour luge r laquelle cwoQif- 
fant parfaitement h nature dos rjfè» 
& des autres , propofe cette condi- 
, tion auxdeùx parties. Yo^^carps,, 
'.djr*elle , a beaucoup de rapport^ 
goitre couleur eft toute femblable,. 
de forte que c&{fca?Çfcgrandje J&ifo» 
que voftre affaire paroift douteufe èc 

Digitized by Google 



■ko LES FABLES 
embrouillée : Mais de peur que je ne 
blefTe par imprudence- ht j u ftice que 
je vous veux rendre aux vns & aux 
autres, prenez des ruches & faites 
voftre ouvrage dans la cire , afin 
qu'on puifle juger par le gouft du 
miel , &par la forme de ces rayons, 
qui font ceux qui ont formé celuy 
dont il s'agit maintenant. Les Bour- 
dons refuient de fe foûmettre à cet- 
te condition , & les Abeilles la re- .4 
çoivent avec joye. 

Alors la Guefpe prononça: cette ; 
fentence : On void clairement qèi 
font ceuxqui »*ont pu faire de miel, 
&qûi font ceux qui l'ont fait. C'eft 
pourquoy je rends aux Abeilles le 
fruit de leur travail. 

Têujfe pajfè cette Table fous (Mener, 
fi les Bourdons s'efiant accordez^ à 
f rendre vn luge n % avoient refusé en 
fuite de sy foumettre. 

JEfope 
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JS/ôpe y? divertijfanf. 
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d'vne troupe d'enfans, s'arrefta tout 
Turpris v & le mocqua de luy^comme 
d'vn fou & d'vn radoteur : Ce bon 
vieillard plus propre à fe mocqueï 
des autres qu'à en eftre mocqué, 
* s'en eftant apperceu , mit vn arc 
f débandé au milieu de la ruë, & luy 
dit : H0I3. , Monfieur , vous qui 
" faites tant le fage , découvrez- nous 
: vn peu la raifon de jee que je viens 
de faire. Là-deflus le peuple ac- 
court : Cet homme fe tourmente 
; long- temps en yain, &*ne peud 
i comprendre quel eft le fujet de la 
•qàeftion qu'on luy a propôfée.Enfîn 
il fe rend & avoue fon ignorance. Et, 
le fage Vieillard eftant demeuré 
vainqueur ,jdit : Y ous rompra bien- 
toft cet-arc * fi tous lè tenez tou- 
jours bandé; mais fi vous le débaa- 
dez vous vous en pourrez fervir 
quand vous voudrez. 

; idinJS 9% fait doMet quelquefois 
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Quelque divertiffment à fejfrrit , afin 
-qu'il retourne f lus ferme &plus vi^ 
goure** four faire fet fondions. 




î 
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UJgncau nourry d'yne Cheyre* 



Fable XIII. 

Celuy qui a foin de i éducation efi plus 
fiçre que, le fere mefme. 

VN Agneau beflant au milieu 
des Chèvres avec lefquelles il 
vivokjvn Chien luy dit : Tu te trom- 
pes, (otque tu es, cen'eft pas là ta 
mere : & luy montra les Brebis qui 
paiflbientfeparément en vn lieu loin 
de là. Alors l'Agneau luy.rcpon- 
dit : le ne cherche pas celle qui 
conçoit quand il luy plaift , & qui 
portant durant quelques mois vn 
fardea» qu'elle ne connoift pas/en 
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décharge enfin , le làiîffant tomber 1 
pgr terre : mais je çherche célié-qui j 
me nourrit en me tendant fes tèt* 1 
tes , & qui prive Ces petits du laid 
<jui leur appartient y afin d'èfravoir 
ppur m'en donner. Mais; celle qui x 
t'* mis au monde cft toûjôûrs;pfe^ x 
ferable a l'autre. Non certès * dît\ 
l'Agneau 5 car d'où a-t'elle feeu Ci 
je devois nàiftfe blanc ou noir. Et 
quand bien elle l'euft feeu , ayant 
efté formé mafle comme jé fuis,elle 
m'a fait certes vne grande faveur, 
en me mettant au monde, pour at- 
tendre à toute heure le boucher qui 
me doit égorger. Pourquoy donc 
prefererois-je celle qui n'a eu aucun 
pouvoir fur moy en me faifant nai- 
lire , à celle qqi t a eu pitié de moy, 
lors que j'eftois couché par terre, & 
abandonné de tout le monde,Sc qui 
me donne de fon propre mouve- 
ment tant de marques de fa bien, 
veillance Si: de fa douceur ? C'eft la 

L ii] 
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. bonté & l'affe&ion, non laneeeffi- 
té de la nature qui fait les pères & 
les mères. 

L'Auteur a voulu montrer que les 
'hommes refirent a ^obligation de* 
toix i mais qu' on les gagne en leurfai* 
faut du bien. 
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La Qgult & le ZiiUu. 



f a b t b xi v; 

// eftpks louable & fins pur do bit*, 
gtr tous te monde, 

tTNe Cigale rompoit làtttfteà Vft> 
V Hibou par Tes cr&tUeries / 
courmentoic fore cet oifeàa < <jui ât 

E iii j; 
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accouftumé de chercher à mangée 
durant la nuit, & de dormir durant 
le jour dans le creux de quelque ar- 
bre. Le Hibou l'ayant priée de fe. 
taire , elle commençaa-cxier .beau^ 
f Coup plus fort :& commeâl^ fup- 
Iplioit vne fecondç fois^elle^^opiniâ* \ 
Ura encore dauantage. LefHjbou* 
i voyant que tout luy eftoit inutile, & • 
; que Ton méprifoit fes paroles* fe fer- 
| vit de cette finefle pour attraper cefc 
f te c^Ceu(t^x^uètu m'^rapefches 
f de dormir par tés çhânfons, qui font: 
■ tellemerk douces qu'il femble que* 
< ce foit Apollon mefm#jqif^^^^5 
fon Luth: j'ay envie de boire du Ne- • 
ôar quejftallas m'a donné depuis* 
peu. Situ le juges digne de toy,vien- 
tîën /je té prie , & nous en Beuroàs 
enfemble, La Cigale qui tnouroit de 
foif y & qui voyoit outre cela qu'on 
U l^ûoicjdéfa belle voix , s'envola 
vers luy avec grande ardeur. Et auffi* 
toft k Hibou fortapt de fop trou,]*» 
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pourfuivit toute tremblante de peur,- 
& la tua. Ainfi elle lay donna par fa 
mort le filence qu'elle luy avoir rc- 
fufée durant fa vie. 

Geluy qui tfeft point doux & ac~ 
commodant envers les autres y porte * 
fouvent la peine de [on orgueil. 
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Des Arhres çbeifis far les Dieux. 

Fable XV; 

J JBfiime l arbre f ar les fruits > & non 
f ar les feuilles* 

LEs Dicox cKoifîrcnt autrefois* 
les Abres qu'ils vouloient pren- j 
dreen leur prote&ion. Iupiter choi- 
firie Chefne, Venus le Myrte, Apol- 
lon le Laurier y Cybele le Pin , & 
Hercule le haut Peuplier. Minerve 
s'eftonnant dé ce qu'ils prenoient 
des arbres fteriles, leur en demanda 
la caufe. Iupiter luy répondit: C'êft» 
dit- il, que nous ne voulons pas qu'il 
fèmble que nous leur vendions l'hon- 
neur que nous leurfàifons, pour le 
fruit qu'ils rapporteroiënt. Certes 
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luy dit-elle , chacun en dira ce qu'il 
luy plaira : mais pour moy j'avoug; 
que j'ayme particulièrement YOlu 
vier a caufe de fon fruit. Alors le pe* 
re des Dieux,& le créateur des hom- 
mes luy répondit -O ma fille , c'eft 
avec grande raifon que tout le mon- 
de publie ta fagefle : car en effet , fi 
ce que nous faifons n'eft vtile, cefè 
vne folie que d'y chercher de la 
gloire. 

Cette Fable nous a f prend de ** 1 
fien faire que dlvtile. 
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Plainte du Paon à fanon* 

Fable XV T. 

£<Mr- content du tim , ri envie pvinê* 
les autres v 

LE Paon vint vn jour toutfâcfic 
fe plaindre à Iunon^de cequ'el- 
lè ne luy avoit pas donné vne voix 
aoflî belle que celle du Roflîgnol : 
que cet oifeau eftoit admiré de tous 
lés autres , au lieu qu'ils fe moc- 
quoient tous de luy, auffi-toft qu'il 
commençoit à chanter. A quoy la 
DeefTe luy répondit pour le confo- 
ler : Vous furpaflez auffi les autres 
oifeaux par voftre grandeur & par 
voftre beauté; Voftre col jette vn 
éclat qui égale celuy des émeraudes; 
& lors que vous étendez voftre 
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queue, vos plumes peintes d'vne fi 
admirable manière femblent eftre 
des diamans. Mais dequoy me fert, 
luy ditril, cette beauté muette, fi je 
dois céder à vn autre pour fabelle 
voix ? L'ordre fuprême des deftins, 
4it Iunon , vous a faîç à chacun vô- 
tre partage. Ils vous ont donné à 
vous la beauté, la force à l'Aigle, la. 
voix douce ÔSkarmonieufe au Roffi- 

fnpl > la propriété de marquer de 
ons augures^q Corbeau %> celle de 
former de mauvais prefages à laCor- 
neille ï$k chactin de ces Oifeaux eft 
content de la voix qu'il a receuç. 

iW defire point ce que la JSFarurene 
fa point donne , de peur qu'eftant 
trompe dans tes vaines efierarçes* il 
ne te refie que de vaines plaintes. 
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Fable XVII. 
f PluJîeur$ ne font hommes que de nom* 

ESope eftant luy fcul tout le train 
8c tous les valets de fon Maiftre, 
receut ordre vti jour d'apprefter le 
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fouper de meilleure heure qu a l'or- 
dinaire. Eftant donc allé pour cher- 
cher du feu , il parcourut plufîeurs 
maifons, & en ayant trouvé enfin, il 
alluma fa chandelle. Mais parce que 
tournant ainfi en divers endroits, 
fôn chemiireftoit devenu aflez long 
©our raccourcir, en revenant il paf. 
y^t tout au travers du marché. Et va 
' làifcôureur d'entre le peuple com- 
mença à luy dire : Efôpe, que veux- 
: tu faire icy avec ta chandelle en 

})leih midy ? le clierche vn homme, 
uy dit-il,8c en fuitte il s'en retourna 
promptement en fa maifou. 

Si cet importun fit reflexion fur cet- 
te rèponfejl reconnut fans doute >qu* il 
n**voit pas paru homme k ce fitge 
ivieillard y dïefire venu ainfi k contre- 
temps fe jouer de luy dans la grande 
iafie o ù il ejhit. 
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VA[nc & Us Prtpts de Cjbele. 
Table XVIII. 



: C % efi efire bien malheureux que de P è- 
are durant fa vie 3 & encore jtlus 
après fa mort. 

DEs Preftres de Cybele allant 
à la quefte de porte en porte* 
avoient accouftume de mener va 
Afne avec eux qui portoit leurs bar- 
des : lequel eftant mort de fatigueic 
des coups qu'il avoit receus , ils l'é- 
torchèrent , & firent des tambours 
de fa peau. QuelqU'vn leur ayant 
demandé ce qu'ils avoient fait de 
leur bon amy qu'ils avoient tant ca- 
refle , ils luy répondirent en cette 
forte : Il croyoit qu'il feroit en feu- 

retc 
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reté, au rrçoins après fa mort ; mais 
tout mojé qu'il eft , nous le char- 
geons eticore de coups. 

Celuy qui eft ne four eftre malheu- 
reux > ri eft fas feulement afflige du- 
rant tout le cours de fa vie 5 mais la 
rigueur de fon mauvais deftin le pour* 
fuit encore , & le tourmente mejme 
affes fa mort. 

lin du troifiéme Livre. 

I 
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Ei petits ouvrages vous paroiffcnt 



vn jeu d'efpritj & certes avec grâh- 
^^Jde railbnrpuilîjuenous nous jdiions 
ainfi avec la plume, n'ayant rien à faire de 
plus important. Mais confidercz bien , je 
vous prie, ces bagatelles & ces niaiferies. 
Combien de fruit & dVtilité trouverez* 
vous renfermez fous leur écorce ? Les cho- 
fes ne font pas toujours telles quelles pa- 
roiflentiPlufieurs fe lailTent tromper pât- 
la première apparence. 11 y -en a tres-peu 
qui reconnoiflent en ce genre d écrire, ce 
que l'art Se l adreflc de 1 Autheur a cachée 
ÔC comme enveloppé dans les replis ide ces 
Fables. Et afinqu'ilncfemblepas que j'aye 
dit cecy vainement , je m'en vais vous ra^ 
conter la FabledclaJBcIette&dcs Souris. 
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La Belette & les Souris.. 




Faite Ii 

&èfi en vain qu'on tend des pièges k- 
vn bornant: habile. 

VNe Belette ne pouvant plus' 
atteindre à la courfe de*; 
Souris , à caufede la fbibleC- 
fe que-fon âge & fa vieilieflè luy 
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* «voient caufée : Elle fe couvrit toute 
de farine j & s'en alla s'eftendre toutr 
de fon long comme vne pièce de 
chair en vn lieu fombre & obfcur. , 
Vne Souris la voyant , & penfant 
que ce fuft quelque chofe de bon à> 
manger, fe jetta Fur elle, & la Belet- 
te la prenant la tua. Il en vint enco- 
re vne féconde, puis vne troificme, 
qui périrent toutes de la mefme for* 
te. Quelques autres ayant efté prifes 
en fuitte , il en vint enfin vne vieille 
toute ratatinée , qui s'eftoit fàuvée 
fou vent des pièges & des fouricieres*/ 
Et découvrant de loin les embufcbes - 
de cet ennemy fin & fubtil i Puifle- 
tu te porter auflî bien, dit- elle,conv- • 
me tu çs véritablement de la farine* . 
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Le- Renard (? le Raifin. 
Fable II." 



'Zi glorieux mèprife ce qu'il ne" 
peut avoir. 

VN Renard preffé par la faim, 
tafehoit d'atteindre en fautant '■ 
de toute fa force à vne grappe de 
raifm , qui eftoit fur vne vigne fort 
haute. Etne luy eftant pas poffible 
de ravoir,ildit ens'enallantrll n'eft 
pas encore meur^Sc je/ne le veux pas 
manger verd. 

Que ceux-là s'appliquent cetexem- 
fk, qui rabaiffent^ar leurs paroles ce ; 
qu'ils ne font pas capables dé faire. 
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Le ChcVal & h Sanglier. 

Fable IIL 

JLe Vindicatif trauve fa mi fendant 
fa vengeance. 

LE Sanglier s'eftant roulé dans 
Vn gué où le Cheval avoit ac- 
couftumé d'aller boire , & ayant 
troublé l'eau , il s'excita vne que- 
relle entr'eux. Le Cheval eftant en 
colère contre cette befte fauvage, 
implora le fecours de Phomme , 6c 
le portant fur fon dos , revint trou- 
ver fon ennemy,ra vi de joye.L'hom- 
me qui eftoit ainfi monté fur luy> 
ayant tué le Sanglier* luy parla, à ce 

3u'ô dit,de cette forte: le me réjouis 
e t'avoir fecouru, comme tu m'en 

N 
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avois prie. Car outre la prife que 
j'ay faite , j'ay reconnu combien tu 
me pou vois eftre vtile. Etainfi il le 
contraignit dé fouffrir le frein mal- 
gré qu'il en euft. Alors le Cheval 
çftant tout trifte , dit ces paroles : 
Infenfé que je fuis , recherchant de 
me venger pour vne chofe de néant, 
}e fins tombé dans vne dure fervi- 
tude. 

Cette Fable doit apprendre aux J 
perfonnes colères à fouffrir plûtofi 
qu'on les off en fe impunément >que s* a f. \ 
fitjettir elles- me/mes à la domination 
des autres. 
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Teflament interprète par Efope, 




F A B £ E IV. 

// ne faut fat compter les hommes» 
mais les pe fer. 



N jour vn homme mourant 
laiflà trois filles : LVne eftoiç, 
Nij 
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befëe, % ôc dreflbit des P^g" * 
q«à la;- soient par fes resateb, qui 
n/eftoientpas attècmodeites tX'au- 
Ire eftoit bonne ménagère, paffâhc 
fa vie aux champs, 8c à filenLa troi- 
fiéme eftoit fore laide , & adonnée 
au vin, Ge bon homme fit leur mere 
fonheritiere,maisàconditionqu'el- : 
j le diftribu€roic fon bien également [ 
i à fes trois filles, en telle forte neafct- 
• moins qu'elles ne Je pofTederoient 
! point, & qu'elles n'en joûiroient 
! point, U Sjà'auifi- toftqu'elles ceuc- 
i roient d'agir ce quêtes avoiençié- 
r çeû, elles dodineroient cent fefterces 
■ ï leur mere. Àuffi toft le bruitde ce 
teftament remplit: toutëtà trille d'A- 
thenes. La -mers va-xonfulter avec 
grand foin ies lurifconfultes : mais 
perfbene nepeut accorder ton) meot 
il fe peut faire quelles ne poffedenc i 
point ce qui leur aura efté donné, 8c 1 
qa*eMesn*e»reri«eht point les fruits, 
& s-'iteft v<ray qtt'eQes;n , e»)o»yflMit 
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tpoinc , ttammenc «elles pourront en 
luite donner de l'argent à leur mpre. 
Ainfî vn long efpacè de temps s'étât 
ipaiTé dans ces douces y & personne 
n'ayam pu ^ tomprendrelefensdece 
Teftament , la iraere laiflant œ <jm 
eftoit de droit & de Pordomiancfcdu 
mort , £c concenta d'agir en cekde 
tonne foy. Elle met pour ia partde 
celle qui eftoit débauchée, tous tes 
ihalwts, tout ce qui fereà parer les 
fera mes, des bains tout d'argent, des 
Eunuques deBcats&e#emmez*Elle 
(ëeftine à celle qui s'occupoit à tiieiv 
fes terres , le beftial^ la maifon des- 
champs, les valets pour travailler 
auxcharaps,les troupeaux de bceuft, 
les chevaux, les afnes^ Jk. tout ce qui 
regarde le n>énage de la campagne. 
Et elle referve pour celle qui atmoic 
le vin , vn cellier plein de vin vieil» 
vue maifon fort jolie , & de beau* 
jardins. Ayant donc refolu de leur 
idiftribuer de la forte le bien du p&* 

N iij 



Digitized by 



ijo LES FABLES 
je j & le peuple qui les connoiffoît 
approuvant ce partage, Efope parut 
tout cTvn coup au milieu de l'aflTem- 
blée , & commença à s'écrier : Ha • 
quelle douleur feroit-cfc au pere de 
ces filles, s'il luy reftoit encore quel- 
que fentiment après fa mort , voir 
que les Athéniens n'auroient pà 
comprendre fa dernière volonté » Et 
comme on l'eut prié de dire Ton avis 
fur ce Teftament, il découvrit ainfï 
céqui avoit trompé tout le monde: 
Donnez, dit-il, la maifon, les meu- 
bles, avec les beaux jardins^ &le vin 
vieil à celle qui s'occupe à filer , & 
qui aitfie à vivre aux champs : Don- 
nez les habits , les perles, les valets, 
&c tout le rcfte de cette naturcà cel- 
le qui ayme les feftins & la bonne 
chère : & donnez à celle qui eft dé- 
bauchée les champs, les vignes, & 
les troupeaux avec les Bergers.Nul- 
le ne pourra fouffrir de fe voir pof- 
ieder des chofes entièrement efloi. 
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Jçnées<ie fon humeur. Celle qui: eft 
aide & qui ayme a boire , vendra 
tous fes ornemens précieux , pour 
avoir du vin : La débauchée vendra 
toutes fes terres pour acheter de- 
quoy fe parer : Celle qui s'occupe à 
filer & qui ayme les troupeaux , fe 
défera à quelque prix que ce foit de 
cette maifon de délices. Et en cette 
forte nul ne pofledera ce qui luy au- 
ra efté donné $ & de ce qu'elles au- 
ront receu de la vente de leur bien, 
elles payeront à la mere la fomme 

Î>ortée par le Teftament. Ainfi vn 
eul homme trouva par la fubtilité 
de fon efprit , ce que tant d'autres 
moins habiles n'avoient pu décou- 
vrir. 

Za pofieritè apprendra qtrvn feul 
homme a fouvent plu* de lumière que 
tout vn peuple. 

N iiij 
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Combat des Belettes & des Souris, 



Fable V. 

Zes hautes montagnes font les f lm 
txpafëesàlafûudw. 

LEs Souris ayant efté dééritesvix 
,jour par l'armée des Belettes,- 
s'enfuirent toutes épouvantées vers, 
leurs petits trous, dans lcfqudte& fe 
retirans avec grandepeine, -elles évi- 
tèrent neantmokœ la mort qui les 
menaçoit. Mais leurs Capitaines qui 
avoientattaché des cornes fur leurs 
teftes y afin que leurs foldacs eu fient 
comme vue efpece d'enfeigne, qu'ils* 
puflent voir & fuivre dans le corn-, 
bat, fe trouvèrent arreftez à l'entrée 
de leurs trous, & furent pris par les 
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ennemis. Et le vainqueur les imrno*. 
tant à fa faim r & à la cruauté de fes 
dents avides , les engloutit en la va. 
fteeftenducde fon ventre, comme 
dans vn gouffre- 

jiinjt lors que quelque accident f ur- 
ne fte tombe fur vn pays , les Grands & 
les Princes font d! ordinaire expofet^ 
au péril y mais le fimple peuple fe [au* 
ve aifèment , & efi à couvert par ft 



fttitejfe me fine* 
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Phèdre contre les Cenfurs 
de jon Livre. 

Fable V L 

f Zes fots ne trouvent rien de bien que 
ce qu'ils font eux rnefmes. 

TOy qui examines mes écrits 
avec tant de raffinement &: de 
pointillerie, & qui dédaignes de lire 
cette forte de contes divertiflans,ne 
quitte pas fi-toft lale&ure de ce pe-, 
tit Livre , & donne- toy encore vn 
peu de patience, tandis que je m'ef- 
force de fatisfaire à la feverité de 
ton humeur, en faifant joûer à Efo- 
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pe vn perfonnage plus grave & plus 
lerieux. 

Pleuft aux Dieux que la hache de 
Theflalie n'euft jamais coupé les 
hauts Pins fur les coftaux de la foreft 
de Pelée. Et que lefubtil Argus vou- 
lant tracer fur les eaux vne route au- 
daucieufe,& expofée aux périls dV- 
ne mort vifible , n'euft point formé 
vn navire par l'art & l'adrefle de 
Pallas. Ce navire, dis- je v lequel 
ouvrant le premier l'entrée de la 
mer, qui jufques alors eftoit demeu- 
rée inacceffibie,a efté fi funefte aux 
Grecs &aux Barbares. Car en fui- 
te de cette entrcprife , la fuperbe 
maifoa d'Aëtas a efté remplie de 
fang &de deuil , &le Royaume de 
Pelias a efté ruiné entièrement par 
le crime de Medée , qui déguifant 
par plu (leurs artifices fon efprit cruel 
& impitoyable , déchirant en plu. 
fleurs morceaux les membres de fon 
frère, pour favorifer fa fuite hors de 
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ion pays, & porta les filles «de Pelias 
à fouiller leurs mains dans le&ngde 
leur propre pere. 

Que vous femblc de ce récit * 
Vous me direz , fans doute , qu'il 
eft impertinent , & eftably fur vne 
fauflèté touchant ce premier vaifl 
feau j parce que long- temps avant 
les Argonautes , Minos avoir donu 

Eté la violence de la mer Egée en 
l couvrant d'vne grande flotte, & 
a voit vangé la mort de ion fils par 
vne punition auflî jufte qu'exera^ 
plaire. 

Comment donc puis- je faire pour 
tous contenter, vous qui faites tant 
le fevere & le Caton, fi vous ne goû- 
tez ny les petits contes d'Efope, ny 
îes grandes FaMesdes Poètes* Oeft 
pourquoy je vous confetfle de ne 
point inquiéter lesMufes & les gens 
îiçavans , de peurqu'ils ne vousdon- 
cent plus de peine que vous ne leur 
en fçauriez faire- 
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I'ay dk eecy pou* ces petits eC 
$>rits, qui fontles renchéris & les dé- 
gQuftcz,.êÊ.q.ui pour paxoifltre habi- 
les & judicieux, trouvent à redire 
dans le Ciel raefme; 
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La Vipère &* la Lime. 

Fable VIL 

Zes mauvaifes langues en rencontrent 
de plus mauvaifes qu'elles. 

VNc Vipère eftant venuëdans la 
boutique d'vn Serrurier,& vou- 
lant voir fi elle n'y trouveroit rien à 
manger, fe mit à mordre vne Lime 
qu'eue rencontra. Mais elle, luy re- 
fiftant par fa dureté naturelle > luy 
dit ces paroles : Infenfée que tu es, 
comment pretends-tu de me blefler 
avec tes dents , moy qui ay accou- 
ftumé de mordre & de ronger le fer 
mefme ? 
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Celuy qui veut mordre & déchirer 
vn antre, qui fçait encore mieux mor- 
dre & Mcbirer que luy ,fe verra dé- 
peint dans cette Fable. 
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Lf Renard le Bouc. 




Fable VIIL 

Les mêchans fuyent leferil en y 
jtttant les autres. 

VN Renard eftant tombé dans 
vn puits fans y penfer> & n'en 

pouvana 
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pouvant plus fortir a caufe <ji*e le 
fcord tÛok trop haut : vn Bouc pt«£. 
fié de la foif vint aa mefme lien , 
luy demanda «s'il y avoit beaucoup* 
d'eau v & G elle eftok bonne. Alors» 
le Renard luy dreflant vn piege,luy 
dit :Defcend> cher amy; l'eau eft te 
bonne que*je fuis ravy d'en boire,8c 
«eïtf enfwis feonter. LeBbitt ftjet- 
ta anfi-toft en bas & te. Renard 5 
montant fut fes grandes cornes, fe 
retira Hors di* puits, & laifla le Bouc 

*ûfexttd m fo»d4e çcm ttà^ 

* ... { 

X*rs fût thtnme tjt tombé *tat& 
quelque grand péril * il tâché fmtt fe 
tirer dm mal qui k menatte^ J f jette*; 
tes **tm. 
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La Beface. 



Fable I X* 

Chacun a fes défauts > mais nous ne 
faifons attention qua ceux 
des autres. 

IVpiter nous a mis vne Beface fur 
l'épaule , & a remply le cofté de 
derrière de nos propres défauts , & 
celuyMe devant des défauts des au- 
autres. Ainfi nous ne pouvons voir 
tious-mefmes nos propres fautes, au 



manqué en la moindre chofe , que 
nous les cenfurons feverement. 



lieu que les 
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Le Voleur pillant <vn Autel. 



Fable X, 
Tofi ou tard les méchant font funk. 



VN Voleur ayant allumé fa lam- 
pe à l'Autel de Iupiter , le pilla 
à la lueur de fa propre lumière ; & 
sîen retournant chargé du butin 
qu'il avoit acquis par Ion facrilege, 
&: cette voix ibrtit tout dVn coup, 
de ce lieu faint & religieux : Encore 
que ces dons m'ayant efté offerts 
par des médians, je ieseuffe en hor- 
reur, & qu'ainfi je neme mette point 
en peine de les voir emporter par 
ton larcin : neantmoins, impie que 

O ij 
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tues; ton crime fera puny par Ja per- 
te de ta vie, lorsque le jour demné 
à ton (upplke fera venu. Mais de 
peur^pie le feu qui brûle fur nos Au- 
tels , & dont la pieté refpeâueufe 
des hommes honore la grandeur des 
Dieux , ne ferve déformais à éclai- 
rer les crimes : je veux qu'il foit dé- 
fendu de prendre jamais de lumière 
au feu qui m'eft confacré. Ainfi il 
n'eft pas permis au jourd'huy d'allu- 
mer vne lampe au feu qui brûle en 
l'honneur des Dieux , ny d'allumer 
mefme ce feu facré a vne lampe. 

// ny a que celuy qui a- inventé at 
récit quipuijffe expliquer combien £in- 
jtru&iens utiles y font renfermées. Il 
nous marque premièrement 9 que fou- 
vent ceux que nous avons nourris & 
entretenus nous-mefmes, nom dévie» 
neuf les flus ennemis & les plus ton* 
traires n II nous montre eu fécond lieu^ 
fut la? punition* du omet n'armiu 

i 
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fds par la colère des Dieux ; mais fe* 
fim l'ordre & au temps ptefcrit pat 
Us définies. Et enfin 9 il apprend aux 
tons U ne fe joindre jamais avec les 
mêchans dans tvfitge & dans h corn* 
merce de la moindre chafe-. 
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* Hercule & Tinte. 



Fable XL 

Z % orefttaff*s des crimes. 

HErcule ayant efté receu dans 
le Ciel à caufirde fa vertu , & 
ayant falûé tous les Dieux qui ve- / 
noient fe réjouyr avec luy : Plute, 
qui eft le fils de la Fortune , eftant 
venu auffi le trouver , il deftourna 
fes yeux pour ne le point voir. Son 

{>ere Iupiter luy en ayant demandé 
acaufe: IehayceDieu, luy dit-il y 
parce qu'il eft amy des mechans > 
& qu'il corrompt tous les efprtrs 
par l'efperance du gain qu'il leur 
offre. . 
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yn homme de cœur haït les riche f- 
fes avec beaucoup de rai/on , parce 
que les grands biens dérobent fouvent 
la gloire véritable 9 qui n'eft deuS 
qu'a la vertu. 
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Le Lion Rgy* 




Fable 'XTL 



LE Lion s'effant fait Roy des 
beftes fauvages,& voulant s'ac- 
quérir la réputation d'eftre jufte & 
équitable , changea Ton ancienne 

couftume 
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couftume, & fe contentant de fort 



voit parmy elles en leur rendant la 
juftice avec vne pureté inviolable & 
incorruptible. 

Il n'y a rien de plus vtile k VhomïY 
me que de parler avec vérité & fani 
dêguifement. Cefi vne maxime qui 
efi receue fans peine de tout le monde» \ 
mais on abufe d'ordinaire de la fince- 
ritè des perjfbnnef pour les perdre. 



peudechofe 




fa nourriture > vi- 
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Les Chèvres (es $ow. 




Fable XIII. 

Ce rte fi fa* t extérieur s mais la vertu 
qui rend ks ferfonnes femblables. 

LEs Chèvres ayant obtenu de 
Iupker qu'ailes auroienr de la 
barbe , les jBeucs commencerf.r.t à 
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s'affliger , & à fe mettre en colère 
<le ce que celles qui leureftoiemirw 
ferieures dans le fexe , leur deve- 
noient égales dans L'honneur qui 
leur eftoit propre. Mais Iupiter leur 
répondit : LaifTez-lès joiiir de cette 
vaine gloire , & fe parer d via orne- 
ment qui vous eft deû, pourveu que 
vous demeuriez toujours élevez au 
^ deflus d'elles par la force & par le 
courage. 

Apprend far cette Table à fouffrir y 
vque ceux-là te foient femblables dans 
^apparence extérieure 9 qui te, font in- 
férieurs dans la vertu. 
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Le Pilote les Matelots. 

Fable XIV. 

Crains dans Us biens^ ejfrert dans 
les maux, 

VN Navire eftant agité par vne 
tempèfte violente , & ceux qui 
eftoient dedans eftant déjà dans les 
pleurs & dans l'apprehenfion de la 
mort , le temps le changea en va 
moment, & devint calme & ferain. 
Ainfî le vaiffeau hors de neril com- 
mença à faire voile avec bon vent, 
& les Matelot* à s'emporter d'vn ex- 
cès de joye. Mais le Pilote eftant 
devenu fage par le danger, leur dit 
ces paroles. Il faut fe réjouir avec 
modération, & fe plaindre fans ex- 
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cés : parce que toute la vie n'eft 
qu'vn mélange & vne viciffitude 
continuelle de douleur & de joye. 

Quelqu'un fe plaignant de [on in- 
fortune , Efope inventa cette Habit, 
f fourTe cônfoler. 
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Fable XV. 



Partrof de honte on blefle le reffeBl 

L Es Chiens envoyèrent vn jour 
des Ambafïàdeurs à Iupiter , 
pour le fupplier de rendre leur con- 
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dition & leur vie plus heureufe , 8c-. 
les dégager du mauvais traitement» 
que les hommes leur faifoient fcn 
n^eleur donnant que du pain defon t 
8c les reduifant à fe raffafier dans 
leur faim extrême des cjiofes fales 
& puantes. Les Ambafladeurs eftanc. 
partis ne firent pas grande diligence* 
s'amufant durant le chemin à flairer; 
des ordures, pour y trou ver dequoy 
manger. Eftant citez enfuite devant 
Iupiter, ils ne comparoiflent .point. 
Enfin, Mercure les ayant trouvez à 
grand* peine, les emmena devant luy 
tout troublez -, 8c tout décontenan- 
cez. Alors voyant le vifage & la: 
§ majefté éclatante de Iupiter, ils fu- 
rent faifis d'vne telle frayeur, qu'ils 
parfumèrent tout fon Palais d'va 
mufc bien différent de l'ordinaire.: 
D'oà ayant efté chaflfez à grandsi 
coups debaftons, & eftant fortis de-,' 
Jiors, Iupiter neantmoins défendit 
qu'on les renvoyaft. Cependant lesr 

P iiij 
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autres Chiens s'eftonnant de voir j 
que leurs Ambafladeurs ne revc- 
jioienc point, creurent qu'ils avoienc 
fait quelque chofe qui n'eftoit pas 
honnefte.Et ayant laifle pafler quel- 
que temps , ils commandent qu'on 
en députe d'autres à leur place. 
Mais ayant appris par le bruit qui 
couroit ce qui eftoit arrivé à leurs 
premiers Ambafladeurs , & crai- 
gnant que la mefme chofe n'arrivaft 
encore aux féconds , ils leur empli- 
rent le derrière de beaucoup de par- 
fums. En fuitte on leur donne leurs 
ordres, on les envoyé à leur Ambaf- 
fade. Ils fe rendent promptement à 
la Cour , demandent audiance , 8c 
l'obtiennent auflî toft. Alors le Pè- 
re & le plus grand des Dieux s'eftan t 
affîs furfon thrône, remua la foudre 
qu'il tenoit en fa main. Tout trem- 
ble à ce bruit, & l'éclat foudain de 
ce tonnerre faifît tellement ces pau- 
vres Chiens, qu'ils commencèrent à 
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. répandre vn parfum naturel meflé 
avec cet artificiel dont on les- avoir 
garnis. Tout le monde crie auffi-toft, 
qu'il falloitvangercetteinjure qu'ils 
avoient faite à vn fï grand Dieu. 
Mais Iupiter avant que de les punir 
pairla de la forte: Ce n'eft pas agir 
en Roy, que de ne pas renvoyer des 
Ambafladeurs. Etiîn'eft pas diffici- 
le d'impofer à cette faute la peine 
, qu'elle a méritée. le ne deffends pas 
qu'on les renvoyé: mais je veux 
qu'ils foient punis par la faim , afin 
qu'ils apprennent vne autrefois àre« 
tenir leur ventre. Voila la recom- 
penfe que vous remporterez de moy, 
au lieu du jugement que vous m'é- 
tiez venus demander. Mais ceux qui 
vous ont député vers moy , vous 
qui eftes fi indiferets & fi imperti- 
nens , feront expofez à jamais aux 
injures & aux outrages des hommes. 
Ainfi les Chiens qui font defeendus 
de ces premiers , attendent encore 
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aujourd'huy leurs députez. Et c'eft" 
pour cette railon , que lors qu'il en " 
vient quelquvn qu'ils n'ont pas en- 
core veu,ils luy flairent au derrière, 
pour voir 6*il n'eft point de ces Am- . 
bafTadeurs parfumez. 
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L'I/omme & U Couleuvre. 



Fable XVI. 
Qui oblige vn méchant le rend pire; 

Vn homme ayant trouvé vne 
Couleuvre qui eftoit toute roi- 
de&prefque morte de froid, la leva 
de terre, 6c la mit dans fon fein pour 
là réchauffer par vne compaffion 
cruelle envers luy mefme.Çar ayant 
repris fes forces, elle le tuaauffi-toff. 
Vne autre Couleuvre luy ayant de- 
mandé , pourquoy elle avoit com- 
mis ce crime, elle luy réponditrCeft 
afin que les hommes apprennent (à, 
n'aflifter jamais les médians. 

Celuy qui aflîfle les mèchans , s'en; 
repentira quelque jour. 
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Le Renard & le Dragon. 




Fable XVII. 



%' Avare n'eft que le gardien, & non 
pas le maijhe dejfon argent. 



V 



N Renard travaillant à fa ta- 
nière , comme il creufoit la 
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terre 3 & fe faifoit divers trous en 
perçant toujours de plus en plus , 
vint enfin jufques à la caverne pro« 
fonde d'vn Dragon qui gardoit en 
ce lieu des trefors cachez , & l'ayant 
apperceu , il luy dit : le te fupplie 8 
premièrement de me pardonner 
mon indifcretion& mon impruden- 
ce: 8capres fi tu reconnôisbien toy- 
mefme , combien l'argent convient 
peu i la vie que je mené , je te prie 
de ne trouver pas mauvais , fi je te 
demande, quel fruit tu retires dVn fi 
grand travail, & quelle peut eftre la 
recompenfe qui t'oblige à te priver 
ainfi du fommeil, & à pafler tes jours 
dans l'horreur de I4 nuit & des ténè- 
bres. le n'en ay nulle,dit-il:maislu- 
piter le plus grand des Dieux m'a dô« 
né cette charge.Tuneprens doc rien 
pour toy de tous ces trefors > & tu n'en 
fais part à perfonne?Non,puis qu'il a 
plu ainfi aux deftins. le te prie, luy 
répo»d le Renard, de iietrpuver pas 
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mauvais fi je te dis cette parole avec 
liberté : Celuy qui te relTemble eft 
né fans doute dans la tolère des 
Dieux. 

Puis que tu dois t'en aller en peu 
de temps où font allez tous les hom- 
mes avant toy : poûrquoy par vn 
-effrange aveuglement d'elprites-tû 
ingénieux à te gêner , & à te tour- 
menter toy-mefme ? O Avare, c*eft 
à toy que je parle : à toy, dis-je , qui 
es la joye de tes héritiers : qui envies 
L'encens aux Dieux , & à toy-mefme 
ta propre nourriture* qui devient 
trifte & melancholique lors que tu 
entends lefon harmonieux dVn luth: 
qui t'affliges de laréjouiflance qu'ap- 
portent les autres inftrumens de mu- 
iîque, &à qui le prix des viandes les 
plus neceflaires tire des foûpirs 8c 
iesgemiflemensdu cœur. Qui pour 
augmenter ton bien fol à fol, irrites 
le Ciel par tes parjures honteuxjQui 
as foin de retrancher toute la dé- 
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Î>enfe qui fe doit faire pour te rendre 
es derniers devoirs , de peur que la 
Deefle qui prefide aux funérailles, 
ne gagne quelque chofe du tien. 
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Tbedre fur [es Fables. 

XVIII. 

Il y a de V honneur à achever parfai- 
tement ce qiivn autre a commence. 

QVoy que Penvie puiflediflîmu- 
ler , je voy fort bien le' juge, 
ment qu'elle fera obligée de porter 
de cet ouvrage. Tout ce qu'elle croi- 
ra digne de quelque eftime, elle pu- 
bliera qu'il eftd'Efope feul > & fi elle 
y trouve quelque chofe qui luy dé- 
plaife , elle foûtiendra & fera ga- 
geure, que ç'eft moy qui l'ay inven- 
té. Pour la repoufler prefentement, 
je me contenteray de luy dire cette 
parole : Soit que ces Fables foient 

dignes 
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dignes de mépris ou de lotiange, 
c'eft Efope qui les a inventées , & 
c'eft moy qui leur ay donné leur ; 
beauté & leur perfeAion. Mais pour- 
fuivons noftre deflein, comme nous 
avons fait jufques à cette heure. 




fïïf : t. ES FABLES 



les vtdyttyïcheffesifit frferdent 
point. 

SImonide qui a fait de fi beaux 
vers y Roulant trouver quelque 



villes de l'Afîe , chantant les louan- 
ges de ceux qui avoienr remporté le 
prixauxjeux,& recevant la recom- 
penfe de fon travail. S'eftant enri- 
chy de cette forte ,il voulut retour- 
ner par mer en rifle de Cce , que 
Ton tient avoir efté fon p$ïs. Il s'em- 
barqua fur vn vaiiîèau , qu'vne hor- 




' Naufrage de Simontde. 



XIX. 




ribie <£ittpefte „avec ce qy'ii eftoit. 
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déjà vieil & vfé, brifa au milieu der 
de la mer : Les vni ramaflfent leur 
argent, les autres fe garniflent de ce 
qu'ils avoient de plus précieux , aflrtf 
qu'il leur reftaft quelque chofe pour 
vivre. Vn de la troupe s apperce- 
vaut que Simonide n'empoirtôit rien,v 
luy dit : Hé comment, vous ne pre- 
nez rien de ce qui eft à vous > Tout 
ce qui eft àmoy, luy répondit.il , éft 
avec moy. En fuitte peu fe faiivé- 
rent, la'ptufpart s'eftant perdus pôuiT 
s'eftre trop chargez , & ëncôre dé*' 
voleurs eftant fur venus en ■ nVéiïrie-J 
temps leur prirent tout ce 1 qu'il?* 
avoient emporré / & les laiflefent 
torus nuds. .Et parce que ItAbéiëmiè 
ville de Clazoméne fe trouva là au. 



retirerenrapirçx^Wui^ «aufrtfgèi ît a*A 
riva qu'en ce mefroe lieu, il y avoir 
vne perfonnç qui aimant l'eftude SC 
les belles lettre$r a ayant 1 eu foti* 
vent les vers de Simonide, eftoitdc*- 
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renu vil de Tes grands admirateurs 
(ans l'avoir jamais veu. De forte que 
l'ayant reconnu par fes difcours Se j 
par fbn entretien , il fut ravy de le 
recevoir chez foy^& luy donna avec 
vne libéralité extraordinaire des ha - 
bits, de l'argent y & des ferviteurs. 
Cependant les autres portant vn ta- 
bleau où eftoit reprefenté leur nau- 
frage , alloient par les rues deman^ ; 
dant leur vie. Et Simonide les ayant * 
rencontrez par hazard, leur parla 
la forte: le vous a vois bien dit, qué^V 
tout ce qui eftoit à moy eftoit aveéi; 
, moy. Et vous voyez qu'il ne votiti^j 
cft rien demeuré de tout ce que vow^ 
aviez emporté avec vous. * 

Vn homme [gavant a uû jours vne 
fource de richeffes dans foy me/me. 
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La tïMontagnc accouchant. 




Fabli XX. 

Promets feu , &fait beaucoup. 

T7N jour vne Montagne reflèn- 
* toit les douleurs de l'accouche- 
ment, & jettoit des cris épouventa- 
bles. Toute la terre eftoit dans vne 

CLiij 
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attente extraordinaire : mais eHe 
n'enfanta quVne Souris. 

Cette Fable te regarde 3 toy qui me- • 
twçant de faire de grandes chofcStriat 
que Jes paroles fans aucun effet. 
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La Four my & la Mouche, 



Fable XXL 

LA Fourmy & la Mouche difpo- 
toient avçç grande chaleur qui >• 
eftoU h ptofc exeçllençe, La touche 
<K>ramença la première à fe relever 
de la force ; . Te peux-tu comparer 
.avec les advantages qui fe trouvent 
.çn rapy? Lors que Ton fait des fa- 
•€*ifiecs auK Dieux , c'eft inoy qui 

Îgoûfce la prçrnie^e des entrailles qui 
„ $ur (ont offertes < le me opens au 
milieu des Autels : le nie' promenç 
<par tout; daiw coqs les Temples. Loçs*> 
qu'il me plaift r j^ra'erj, vayrae pla^ 
-eexivi* teftebpç^jd?^ - le* 
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5 rends vn baifer charte fur le vifage 
es plus grandes Dames : Enfin , jé 
ne travaille point , & je ne laifle pas 
de jouir des meilleures chofes. Qu'y 
a-t'ii de femblableen toute ta vie, 
toy qui es toute ruftique & toute 
fauvage / A quoy la Fourmy répon- 
dit: Certes c'eft vn grand honneur 
que de vivre dans les Temples des 
Dieux : mais cet honneur neft que 
pour celuy qu'on y' invite, & non 
pas pour celuy qui n'y eft qu'avec la 
haine de tout le monde. Tu nous 
parles icy de la familiarité que tu as 
avec les Rois, &de ce que tu appro* 
ches les perfonnes les plus illuftres: 
- & cependant lors que j'ay foin d'à- 
mafler des grains de bled pouf palier 
mon Hyver, je te voy le long d'vne 
muraille, qui te nourris d'ordure & 
de puanteur. Tu es fbuvent parmy j 
les Autels : mais on te chauë par 
tout où l'on te trouve. Tune te 
mets point en peine de travailler : 

auffi 
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aufli ne trouves- tu rien, lors que tu 
as befoin de quelque chofe. Tu te 
vantes , infolente que tu es % de ce 
que tu deyrois couvrir par le voile 
de la honte. Tu me viens infulter 
durant l'Efté : mais fi- toft que PHy- 
ver eft venu , tu ne dit plus mot. 
Lors que le froid extrême te faific 
jufques à te faire mourir , je demeu- 
re dans ma maifon en feureté , dans 
l'abondance de tout ce qui m'eft 
iieceflaire. Cela fuffit fi ie ne me 
trompe, pour rabatre ta prefom- 
ption & ton orgueil. 

Cette Fable nous apprend à difeer- 
ner deux fortes de personnes : dont lei 
vn$ fe relèvent eux - mefmes par de 
fautes louanges, & les autres pojfe- 
dent vne gloire véritable, efiablie fur 
la foliditc de leur vertu. 
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Simonide prejlrvépar la Vieux. 



; ' F A,BLE X X I I. 

Dieu reeempenfe ceux qui V honorent. 

I'Ay fait voir auparavant Je grand 
jpouvoir que les lettres & les 
fcienccs ont parmy les hSfnmcs. le 
m'en vais reprcfenter maintenant 
combien les Dieux raefmes lep ont 
honorées. 

Le Poëte Simonide, qui eft le mef- 
nqye dont nous avons parlé aupara- 
vant , s'eftant accordé avec vnè 
Athlète qui avoit remporté le prix 
defairfe des vers à fa louange pour 
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vne certaine recompenfe qu'il luy 
devoir donner, fe retira en particu- 
lier pour les faire. Et voyant que la 
baflefTe d'vn fi petit fujet retenoic 
dans la gefne & dans la contrainte 
rimpetuofité de fon efprit/il fe fer* 
vit d'vne licence félon la couftume 
des Poëtes, Il fit entrer dans fa 
compofition les deux aftres fils de 
Lede, pour relever cet homme par 
l'authorité des Dieux, compagnons 
du mefme exercice, & de la mefme 
gloire. L'Athlète témoigna eftimer 
ces vers y mai^îl ne luy donna que 
la troifiéme partie de ce qu'il luy 
avoit promis. Et Simonide luy de- 
mandant le refte: Ceux-là, dit-il, 
vous le donneront , pour qui vous 
avez compofé les deux parts de cei^ 
Eloge. Mais afin que je ne vous 
laitfe pas aller mécontent , je vous 
fupplie de me faire Thonneu^de 
venir aujourd huy fbuper aveemoy: 
car je veux inviter tous mes .païens, 
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au nombre defqucls je vous mets. 
Luy fe voyant trompe de la forte, 
& eftant fâché de l'injure qu'il avoit 
receuë : neantmoins pour ne perdre 
pas entièrement l'amitié de cet 
homme , en rompant tout à fait 
avec luy , il luy promit de s'y trou- 
ver. Il vient àrheure donnée, & fe 
met à table avec les autres. Le fe- 
ftin eftoit magnifique : on ne parloit 
que de boire ; tout y eftoit préparé 
-avec grand foin ^ & on n'entendoit 
que des cris de joye dans toute la 
tnaifon. Lors que tout d'vn coup 
deux jeunes bornâtes couverts de 
pouffiere , & ayant tout le corps 
trempé de fueur , paroiflant à leur 



au premier des valets qu'ils rencon- 
trèrent, qu'il appellaft Simonide, & 
qu'il luy eftoit important de les ve- 
nir trouver tout prefentement. Ce 
valet tout troublé s'en va à grand* 
Jxafte, & fait y enir Simonide, lequel 




des hommes, dirent 
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ayant à peine le pied hors de la 
cnambre, le plancher tombant tout 
d r vn coup, accabla de fes ruines tous 
les autres conviez , & on ne trouva 
point ces jeunes hommes àla porte. 
Tout le monde donc ayant fceu 
comme cette affaire s'eftoit paffëe,. 
reconnût vifiblement que ces Dieux 
eftoient venus fauver la vie à ce 
Poëte y pour le recompenfer des 
loïianges qu'il leur a voit donûées. 
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Epilogue à Eutkbe. 



XXIII. 

IL me refte encore des Fables fur lef- 
qucJIes je pourrois travailler : mais je 
les laifle àdeflein. Premièrement, afin de 
nevouseftrepas trop importun dans cette 
grande multitude d'affaires qui vous lient» 
& qui vous environnent de toutes parts. Et 
fccondement , afin que s'il' arrivoit que 
«juelqu'vn vouluft traitter les raefmes cho- 
ies, il luy reftaft Encore des fujets fur lef- 
quels il puft s'exe wrer: Qjioy qu il foit vray 
que cette matière Co t riche &fi abondan- 
te, que l'ou rier manque piuftoft à l'ou- 
vrage , que l'ouvrage à 1 ouvrier. le vous 
fupplie de rendre à la breveté dont j'ay vfé 
dans ces Fables > la recorapenfe que vous 
m'avez promife. Faites voir par les effets 
la fincerité de vos paroles. Car ma vie 
t'approche tous les jours de la mort * Se 
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jVuray dau tant moins de part' à vos pre- 
fens y q ue le delày prendra davantage? du 
temps qui me refte à vivre. Si vous me fai- 
tes ce bien de bonne heure , 1* v&ge en fera 
phi? long, & l'ayant receiv pluftoft, j'en 
joiiiray plus de temps» Tandis qu'il me 
refte encore quelques années de cette vie 
languiflànte, il y a Heu de me donner ce fe- 
cours. Il viendra vn jour auquel eftant ac- 
cablé de vieil leffc, ce fera en vain que Vo- 
tre bonté s efforcera de m'affifter ^ lors que 
vos bien- faits me (etont devenus inutile 
&que la mort prochaine redemandera le 
tribut qui luy eft deu. Prenez pour vne im- 
pertinence la prière que je vousfeis, eftant 
ii porté de vous-mcfmes à m'accorder le 
bien que ;e vous demande. Souvent les 
coupables ad vouant leurs fautes ont obte- 
nu pardon j combien eft* il plus jufte d'ab- 
foudrclesinnocens? C eft à vcfusàagirlc 
premier en «cette rencontrer/Les autres 
agiront apres^& chacun en fuite à fon tour 
y prendra la part qui fû.£eft deue. luges 
en cette affaire ce que* voftre équité & vô* 
tre confciencedemandcnt'de vous>& fai- 
tes que je fois obligé de vous remercier de 
cciugement. Ievoy bien que i'ay paffé les 
bornes que ie m'eftoispreferites: mais il e$ 

m 
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difficile darrefter vn cfprit , qui Tentant 
dans fôy-mr fme combien il eft innocent & 
irréprochable * fe voit neantmoins attaqué 
par les outrages, & par l'infblence des mé- 
dians. Vous me demanderez peut- eft re 
qui ils font : mais le temps les fera connot* 
tre. Car tant que i'auray 1 cfpritfain, il me 
fouviendra toûiours d vnc fentence que 
a ay apprife autrefois eftant encore enfant. 
11 eft dangereux à vn homme du peuple 
de murmurer & de fe plaindre publique- 
ment. 
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PREFACE 

A PART ICVLON. 



JL ML de matière fur laquelle ils 
pîiflent travailler, i ay condamné depuis en 
moy-mefme ce deflein. Car quand bien il 
fe trou ver oit eaelqu'vn qui vouluft écrire 
furie mefmc fuiet ; Comment pourroit-il 
deviner ce que ie n'aurois pas traité, pour 
luy donner lieu d'acquérir de la réputation^ 
puifque chaque efprit a des penfées qui luy 
font propres, & v» air tout particulier î Ce 
n'ettdonc pas vnelegeretéjmaisvnerai/bii 
fblidequi mé fait reprendre la plume. Ceft 
pourquoy ^mon cher Particulon, puifque 
vous ainlez ces Fables» (que j'appelle plû- 
toft des Fables d*Efope > cftant certain que 
luy m'en ayant feulement découvert quel- 
ques- vnes> i enay inventé de moy-mefme 




Y a n t refolu Je terminer cet 
ouvrage pour laifler aux autres 
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beaucoup d'autres, comme ayant fuivy viï 
ancien genre d'écrire, mais l'ayant traité 
avec des chofes toutes nouvelles ) tandis* 
que vous; lirez à voftre loifir mon quatrième 
£ivre, fi mes envieux Veulent cenfurer ma*- 
licieufement celuy-cy , ierae mettray fort* 
peu en peine, qu'ils te cenfîlreftt, pourveu 
qu'ils n'en pument faire autant. Ce m'efl: 
Tne aflez grande gloire , de ce que vous 6c 
ceux qui vous reflemblent, ne dédaignés 
pas de vous fervir de quelques- vnfcs de mes 
paroles dans vos écrits, & que vous me iu- 
gez digne de vivre à iamaiidans la me mot- 
te des hommes. Car ic ne defirc l'appro* 
bation ôc les appJaudiflemens que des per^ 



£>nnes fça vantes Se iudicieufes. 
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Demetru 0* Mcnandre. 




Ï A BLE I. 

^» iïeffrit eft efiimè de tout 

le monde. 

Slj'entremefle en quelque lieu de 
ces écrits le nom d'Efope, auquel 
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il y a long-temps quej'ay rendu tout 
ce que jedevois ! Scache,mon cher 
Le&eur, que ce n'en: que pour avoir 
plus d'autorité^ ôommqnous voyons 
aujourdhuy que quelques ouvriers 
augmentent l'eftime & le prix de 
leurs ouvrages , en mettant le nom 
de Praxitèle fur les nouvelles ftatuë s 
x de marbre qu'ils ont faites, & lé nom 
deMyron fur l'argent qu'ils ont mis 
en oeuvre. Car l'envie qui fe plaift à 
médire & à mordre ^ favoriie tou- 
jours davantages le^yçrtusj arien- 
nes que les prefentes. / ^: 

Mais je m'en vày conter vne Fa- 
ble, qui confirmera cecy. • 

Demetrie , quia efté appelle Pha- 
lerée , ayant vfurpé injuftement: la 
tyrannie dans Athènes, tout le peu- 
ple couroit en foule, & à l'envy IVn 
de l'autre pour le falûer , comme 
c'eft la couftume du peuple. Les 
premiers de la ville témoignoient 
publiquement fe réjouir de fon 
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bon- heur, êt baifoient cette main 
qui les tenoit opprimez , déplorant 
dans le fond de leur cœur leurtrifte- é 
infortune. Ceux mefmes qui me- 
noient vne vie tranquille & reti- 
rée , craignant qu'il ne leur nuifift 
d'avoir manqué à luy rendre leurs 
devoirs , venoient les derniers pour 
fe prefenter devant luy : Entre les- 
quels Menandre célèbre par fes 
^Comédies que Demetrie avoir 
leuës fans le connoiftre., & y avoir 
admiré Irexcellence de fon efpritj 
s'avançoit auffi avec vne démarche 
ianguiflante & efféminée, eftant 
tout parfumé , & laiflant traifner 
négligemment fa robe jufqu'en ter- 
re. Le Tyran l'ayant veu derrière 
les autres; Comment, dit- il, cet 
homme lâche & efféminé, ofe-t'ii 
paraître devant moy >. Et ceux qui 
eftoient prés de luy ayant répondu 
. que C'eftoit le Poète Menandre 5 luy 
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chageant tout <Tvn. coup de fenti- 
ment , le prend par la main & kty 
faitde^grandes carefles. 




Fable 
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Les Voyageurs & le Voleur, 



Fable I T. 
Jfrave en paroles, &frefi&/âir. 

DEtix hommes leftes-, & n'àyanc 
rien qui les chargeait*, faifeient 
voyage en femble. LVn eftbit Fâche- 
& l'autre courageux. Vn Vbleuf leV 
rencontra , & leur mettant; Pefpéfc- 
finis la gorge, leur-demandà la hour- 
fe. Celoy quiauoit du ceeur ,fe jet- 
cant toutd'vn coup fur luy v & ré- 
pondant la force par îa fbfcè , luy 
porte vn coup mortel attdepûur'W*^ 
& fe tire dé çe péril parfarèfolutioft 
& par fon courage. Le Voleur eftant*- 
mort , fon compagnon qui a voit té- 
moigné-tans de lâchetdcourut aulE»- 
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fi-toft à luy : & mettant l'épée a la 
main, & jettant Ton manteau par 
terre : Laiflez-lc venir 7 dït-i\ r je luy 
apprendray bien à qui il s'addreffe. 
Alors celuy qui s'eftoit defFendu fî 
genereufement, luy dit: Ievoudrois 
que twefenrement vous m'euffiez fé- 
condé au moins par ces paroles: j'euf* 
fe efté plus refolu, les croyant vrayes. 
Mais maintenant rengainez vos ro- 
domontades aulïî-bien que voftreef- 
pée r pour en pouvoir tromper d'au- 
ères qui ne vous connoiftront pas» 
Gar pourmoy quiay appris par ex- 
périence avec quelle viftefle vous 
fuyez: je fçay qu'il ne faut pas trop 
fe fier à vofire grand courage. - 

Cette Fable fe peut appliquer a 
ceux qui f ai faut les hardis lors qu'il 
ti y a rien k craindre y font tres4àtbt$ 
dam leperiL 
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Le Chauve & la Mouche 9 



F AB tE IÏL .J 

(lui pèche volontairement ejfifictignèr 
de tout pardon. . > 

V Ne Mouche ayant piqué la té-' > 
fte d' vn homme, ch^uy^. , luy . 
tâchant de la fur prendre , fe don- 
na vn grand foufflet pour lecra- 
fer. Mais la Mouche fe mocquàne 
de luy y dit : Si tu as voulu punir de 
mort la piqueured'vne petite beftfc, 
comment te puniras-tu toy.mefme* 
qui au mal que tut'esfait, as adjofr- 
té encore l'affront d'vn fouffiét f 
Cet homt»e luy répondit : Pour ce* 
^ui eft de moy, je me reconcilie a% 
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fément avec moy^raefme, fçachant 
que fi ie me blefle, c'eft fans avoir 
deiTeinde rae blefler ! Mais toy 7 qui; 
tiens vn rang fi méprifable parmy 
les animaux & qui nous importu- 
nant fans cefle, prend plaifîr à boi- 
re le (ang des hommes ,ie voudrois 
te pouvoir tuer à peiné de me foire 
plus de mal que ie ne m'en fuis fait. 

Cette Table nous montre, qu'on par- 
donne plus aifèment à vne perfonne 
qui tombe en quelque faute- fans ypen- 
fer , qu'à celûy qui fe rend coupable 
Volontairement : ce dernier eftanï ce ' 
ne femble dign e de toute forte de pu- 
nition. 
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L' Homme 4[ne. 



Fable IV. 

Heureux qui f e fait f âge aux dépens* 
d'autruy. 



v Pourceau au Dieu Hercule, 
pour s'acquiter d'vn vœu qu'il luy 
a voit fait , s'il luy con fer voit la vie, 
fit donner à fonAfne lereftede l'or- 
ge du Pourceau. Mais PAfne le re- 
iettant , luy dit : le prendrois tres- 
volontiers ton orge, fi ie ne confi- 
derois que celuy q«i s'en eft nourry 
vient d'eftre égorgé. 

La confîderation de cette Fable 
m ayant frappé l'ejprit,fay toujours 

S iij 




Digitized by 



Google 



M4 # LES FABLES 

évité le gain , & les avantages qui 
nous mettent en danger. Que fi vous 
nie dites que ceux qui ont volé le bien 
des autres , en font demeurezjles maî- 
tres: comptons y je vous prie, combien 
il y en a qui ayant efié furpris ont pe- 
ry maUheureufement > vous trou- 
ver et^que le nombre de ceux qui ont 
efié punis, efi beaucoup plus grand* 
Car fi l'audace é* la témérité efi vti- 
le k quelques -vns> elle efi pernicieuft & 
*yne infinité d autres* 
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Fable \T« 
Za f reoccupation étouffe le jugement, 

VN iaur vn homme ricke & <îe 
grande condition devant faire 
reprefenter des j^ux devant le |>eu^ 
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pie, propofa vn prix ,& invita tous 
ceux qui auraient trouvé quelque 
chofe de nouveau, de le venir faire 
paroiftre devant tout le monde. Plu- 
lîeurs perfonnes ingenieufesfe trou- 
vent à ce combat de réputation & 
d'honneur : Entre lefquelsyn Bouf- 
fon célèbre pour fes bons mots, vinr 
dire publiquement qu'il avoit à re- 
prefcntervne cKofe'devant le peu- 

Î>le,qui n'àvokiamais èfté veuë fur 
e théâtre. Çç bruit s*eftant répan- 
du émeut toute là vil^e , & les lieux* 
qui eftoiént vuîdes auparavant à 
peine peuvent fuffire pour la gran- 
de foule qui s'y aflemble. Luy donc 
paroifTant fur le théâtre tout feul,, 
fans aucun appareil, fans aucun au- 
tre A&eur avec luy, tout le monde 
attendait avec grand fïïence ce qu'il 
devoit faire. Alors baillant tour 
d* vn coup îa tefté v : & la Mettant* 
dans fon feitt, il cdmmçtiçi à contre- 
faire de telle fdrte Je try dVir Coi 

chon* 
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chon, que tout le peuple foûtenoic 
qu'il en avoit vn véritable cache 
k>u£ fon manteau, & luy commanda 
de le fecoûer. Ce qu'ayant fait , & 
ayant trouvé qu'il n'y avoit rien, ils 
le comblèrent de louanges , & luy 
firent de grands applaudiflemens. 
Vn Païfan eftant prefent â cette 
a£tion , commença a dire , qu'il ne 
luy cederoit point en cela , & auflï- 
toft publia hautement qu'il s'obli- 
geoit le lendemain à faire le Co- 
chon mieux que luy. Le peuple 
s'aflerable en plus grande foule , & 
les efprits eftant déjà préoccupez 
par vn defirde favorilêr le Bouffon, 
ils viennent pluftoft pour fe moc- 
quer du Païfan que pour voir ce 
qu'il pourroit faire. L'vn & l'autre 

fiaroift en fuitte fur le théâtre , fie 
e Bouffon le premier contrefaifant 
le Cochon , excite de grands cris, 
& de grands applaudiflemens. Alors 
le Païfan faifant femblant de cacher 

T 
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vn Cochon fous fon manteau , ( ce 
qu'il faifoit effe&ivement, mais fans 
que perfonne s'en doutaft , parce 
qu'ayant fait fecouer le manteau de 
l'autre, ils n'y avoient rien trouvé, ) 
commença a tirer l'oreille du Co* 
chon véritable qu'il cachoit , & le 
contraignit par cette douleur à fe 
plaindre dans fa voix naturelle:. 
Tout le peuple s'écria aufli-toft, 
que Je Bouffon avoit contrefait 
beaucoup mieux le Cochon que le 
Païfan -, & commanda qu'on lechaf- 
faft honteufement hors du theatrç. 
Mais luy tirant de fon fein le petit 
Cochon véritable , & leur montrant 
par cette preuve convainquante f 
comme ils s'eftoient ridiculement 
trompez : Tenez , Meffieurs , leur 
dit-il , voicy qui fait voir que vous 
cftes de fort bons luges, 

Les hommes fe trompent £ ordinai- 
re > lors qu'ils font freoccupex^de faf- 
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fion pour quelque perfonne , va- 
lant foâtenir opiniaftrement la faujfc- 
te de leurs opinions > font enfin obliyst^ 
de s' en repentir^ e fiant convaincu* par 
V évidence des cbofes me [mes. 
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*?Mre 4 Ptmculon. 
VI. 

IL me rcfte encore beaucoup de 
chofes que je pourrois dire, & je 
trouve en cette matière vne diver- 
fitë&vne abondance inépuifable. 
Mais ces jeux & ces divertiflemens 
d'efprit ne plaifent que lors qu'ils 
font renfermezdans certaines bor? 
nés, & deviennent defagreableslors 
qu'ils paflent jufques dans l'excès, 
Oeft pourquoy,mon cherParticu- 
Ion ? dont la vie eft fi pure & fi inno- 
cente , & dont le nom vivra dans 
mes écrits tant que les Aflufes Lati- 
nes feront en honneur : le vousfup- 
plieea lifant ces Livres d'honnorer 
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de voftre approbation finon Pefprir, 
au moins la breveté & la diferetion 
de l'Âutheur , qui eft d'autant plus 
digne de louange en ce temps , que 
les Poètes y font plus importuns 5c 




T vî 
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Les deux Chawves.. 

Fable VIL 

Toutes chofes ne font pas propres 
à tous. 

VN homme Chaiive ayant trou- 
vé vn peigne dans vn carre- 
four , vn autre qui eftoit chauve 
comme luy^s'advançant: le retiens 
part, luy dit-il, & ce que tu as trou- 
vé fera pour nous deux. Ce pre- 
mier luy montrant leur commune 
proye > luy dit ces paroles : Les 
Dieux nous avoient voulu favori- 
fer , mais noftre mauvais deftin 
nous a envié ce bon-heur , & il nous 
eft arrivé ce que l'on dit d'ordinai- 
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re : Nous avons trouvé des cnar^ 
bons au lieu d'vn threfor. 

Cette plainte convient à celuy qui 
a efiè trompé de [es e/p.eranees. 




T u'ij 
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Vn joueur de Flûte appelle 
le Trince. 

Fable VI 1,1., 

Z' 'homme vain fe rend ridicule a tout 
le monde. 

VN loueur de Flûte, nommé le 
Prince, dont Batylle Comédien 
avoir, accouftumé de fe fervir fur le 
théâtre, eftanta/Tez connu du peu- 
pie • il arriva qu'en de certain jeux, 
du nom defquels je ne me fouviens 
pas bien, comme on remuoit des ma- 
chines de théâtre , il tomba fans y t 
penfer d'vne grande cheute, &fe 

rompit la jambe gauche 

On le prend entre les bras, & on 
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l'emporte en fa uawfon , faifant de 
grandes plaintes. ,Ên fuitte quelques 
mois s'eftant paflfez , jufqu'a ce que 
cette bleffure fuft guérie 5 comme 
c'eft la coûtume de ceux qui fe trou- 
vent au théâtre, ils commencèrent 
à trouver à dire l'art de cet homme, 
qui avoit accouftumé d'exciter par 
le fonde fa Flûte l'ardeur «d'agilité 
des danfeurs. En ce mefme-temps 
vrie perfonne de qualité devant don* 
ner des jeux au peuple, & le Prince 
commençant déjà a marcher, il ob- 
tint de luy par argent & par prières, 
qu'il fe montrât feulement fur le 
théâtre le jour des jeux. Luy donc 
s'y eftant rendu, il s'éleva auffi-toft 
vn bruit parmy tous les fpe&ateurs 
touchant ce joueur de flûte-, lesvns 
affeurant qu'il eftoit mort, & les au- 
tres foûtenant au contraire qu'il de- 
voir paroiftre prefentément devant 
le peuple. La tapiflerie eftant tirée 
après fe bruit des tempeftes & des 
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tonnerres , les Dieux vinrent parler 
fur le théâtre félon la couftume : Ce 
joueur de flûte revenu de nouveau, 
fut plaifamment trompé par vne 
chanfon fort connue que les Mufi* 
tiens chantèrent, qui commençoit 
par ces paroles: 

Rome rèjtuy toy: uut efien feuretè> 
Puis que le Printe efl en fantè: 
Car tout le monde s'eftant levé avec 



s'imaginoit que c'eftoit pour fe ré- 

{'ôiiir de fon retour, fait de grands 
>aife- mains & de grands remercie, 
mens au peuple. Les Chevaliers re- 
connoiflans cette méprife ridicule 
& impertinente, commandent avec 
grande riféede recommencer enco- 
re la mefmechanfon. Le Chœur la 
recommençant de nouveau , &les 
Chevaliers luy applaudiflans encore 
pour fe mocquer de luy : Ce pauvre 
homme feprcrfterne tout de fon long 
le ventre a terre fur le théâtre , en 
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forte que le peuple s Imaginoit, qu'il 
luy demandoit par Tes foûmiflîons 
le prix & la couronne. Mais tous les 
fpe&ateurs ayant enfin reconnu la 
belle imagination dans laquelle il 
eftoit ^ ils vous prirent mon Prince, 
qui pour paroiltre davantage.s'étoit 
lie la cuifle avec vne écharpe blan- 
che v &avoit vn habit blanc, & des 
fouliers blancs: & voyant qu'il eftoit 
devenu fi fuperbe que de prendre 
pour luy à caufe de fon nom de Prin- 
ce r .Vhoaneur que Ton rendoit àJa- 
divine maifond'Augufte, ils lecHaf- 
ferent dehors, la tefte la première 
ayeç honte & ignominie. 

Zors qu'vti efprit vain > enfle par* 
la réputation imaginaire qu'il croit 
avoir, s'èleve dans des penfèes info- 
lentes & prèfmptueufes , fa légèreté 
&fon impertinence devient fouvent le 
jouet de tout le monde. 
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Emblefmedu Temps. 



lUm perd toceajion ne la trouve plus. 

VN homme ay nt des aifles , & 
qui court fi vifte qu'il pourroit 
marcher fur le tranchant d'vn ra- 
foir fans fe bleffer - y qui a des che- 
veux par devant , & qui eft chauve 
par derrière - y qui a le corps tout 
nud j qu'on ne peut avoir qu'en le 
prévenant, & que Iupttermefme ne 
peut reprendre lors qu'on l'a laiffé 
échaper vne fois : nous marque 
qu'en ronces chofes Toccafion eft 
prompte, & pafle en vn moment. 



Digitized by 



DE PHEDRE. Liv. V. 1x9 
. Les Anciens nous ont représenté le 
Temps fous la figure de cet hommes dfi 
f£ur que le retardement & la pareffe 
ri empefchaftl exécution de nos meil- 
leures entreprifes* 
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Le Taureau & le Veau . 




Fable X. 
2pinftruit point ton Mtiftre. 

VN Taureau faifant des efforts 
avec fes cornes >& ne pouvant 
qu'à grand' peine entrer dans foa 
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eftablc y dont la porte eftoit fore 
eftroitte , vn Veau Iuy montroit 
comme il devoit fe plier pour paf- 
ferplus facilement: auquel ilrépon- 
dit: Tais-toy, je fçay cela avant 
que tu fufles né. 

Que celuy qui fe méfie de corriger 
vn plus habile que foy , prenne ceçy 
' tfourky. 
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Le Chaffcurgr le Chien. 

Fable XL 
Tout fe paffe avec ïàge. 

VN Chien qui pourfuivanr avec 
ardeur les beftesles plus viftes, 
avoit toûjours contenté extrême- 
ment fon Maiftre, devint tout foible 
& languiflant par la vieillefle, & 
ayant efte vn jour prefenté devant 
vn Sanglier herifle pour fe battre 
contre luy , il le prit par l'oreille & 
le mordit : mais ayant les clents tou- 
te* pourries, il fut oblige de le quit- 
ter. Alors le Chaffeur fe fâchant 
commença à le crier, auquel ce vieil 
Chien répondit : Ce n'eft pas mon 

coura- 
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courage qui m'abandonne , mais 
c'eft la force qui me manque. Tu me 
loues de ce que j*ay efté autrefois, 8c 
tu me blâmes de ce que je ne fuis 
plus ce que feftois. 

Tu vois aishnent> mon cher Philete; 
se que fay voulu marquer par cetts 
laklt. 



F I N. 
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